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thioliquiies anglais n 'on t la prtentiioncde demian-
dier à lEls établie le plartage de ses reve-
nus; ils ne songýenit pais davantage à réclamer

ders «grandies iliiimales de la révolution," des
gr711ndUs libé-raux whvligs, lat restitution de-s biens
du clergé et des abbayes, qu'*ils se sont si gè-
nèreusemient pairtages%- autrefois. Le. docteuir

\Vsmnu demniide point les 4. ou50:0
fr. de traitement de P«ArchievC-que- (de Cantor-
béry, Aux yeux de PlEtait, il est aujourd'hui
ce qu'il ét'ait hier , rienci de plus, rie n de moins.
La loi i-ogore.

SCe que le Sainit-Siege vient.'dr faire pour
PÁnleereil le fuit déèpuis lustieuirs siècles

.our lIrlande. Est-ce que la hiéracrchie ea-
thol iqute irlandcaise ne s'est pas contintiée sans
interruption depuis la coniquête Protestante 1
pst-cc qu'à caf é Cde chaqute siège épjsco >aI

protestant.enirlanide, 1l n'y ia. pas iun siège
épi.copal en thohique ? E..st-GCequie ce 1nest paLs
le. lIe qri ILa toujours nommé ou ngréé tou&s
les c êue utholiques irlanaii-s J? Cette

existenc e ela hiéntrchig enithiolqute -acôté
(l ca l hièrarcle roflhcielle n'est lpas, Cqle[nouis
snehions, regrardlée comme Line atteinte -auix
droits (le a couronne . . . . . . . . .

"l Ilen sera cde>même pintu i Ang-lorrc,.
Tou t cela est de j'a dernière évidenice ; mais

les an glicanis lno lentendent pas ainsi. Le
princil dira et uministère a nglaisdéc la re
que l'Anglet erreo'I ne subira ypas lpai emment,

l'itiroeotionm ériedule bande de prêtres
é1rengers fihmt:. les arfaires de ceryam.

.Si le Pape. persiste, la Grando-Bretagrne lui
enIverrat M. 'Mazzini et sa bande, qui remet-
tront le feu aix rquatre coins del-Pitalie

"l Et après? dit tè-uiiueetU
Johni Lernoinc. Et après ? Croit-on gque le

Palle,chassó ditnouveau Cde ses Eaten
semait moins paiisýaan t s1r la conscience des ca-
tholiques ý Est-ce ue relégué. dans iliml-
porte qua(:ýle ilteHlde ilne serait pas
tonujouirs Pamýrpereur -legitimne et immortel d

P gie? Il y :1 plus : ILe Pap eex:llé pouirrail,
renflant hamneux. lois lihAralescde \-

gletere mme, licer rjoindIre Lndes.ti
les prosarits des o luniarchies et desrpu -

é04 tablir sa resir.uce au ifoyer même dit
lirotestantissue, et fatire rotr I Ángleterre

tv:init sa propre libeorté. Quandiii donle s puis-
SMnces die la te rre apprenidront-elles lo

il(, pou vent rien conitreu tn,- force sir*-iuelh: ?
Les puti.ssanices die la terre, auraient. cin
el .gran-' hisont ti apprenidreoecs choises :

mnais. il ftla ad rit, pou r ceb:I, qi i n leur pa rýi

dels Déisd,

NOiVC CSd.le R01110.

.Si-, des huit cou pables mêlés da ns l'hiorr-il le
tit plr upnt Salmi.-Aiig- onteété f[isilles,

Pos .crierontavec 1un1Gsenisib;liteuf
(», .Cý entuls aisqui n'ont presque

toln.ours dle VyItll-athlie que pou)tr les cloupabUos.
1 Wilés à Romcl ! onii. :à Rome1C, et.i on nI'avait

li4.ý .rt lé,ü onsimon,1res àa omle como e ua
t rité a Paris les asssn d inf'oritune géue -
ral Bréa, on miura it, par cet notec do fai blesse,

d~~~l 1101m1.11l1nopl presque autanat que les
re:mbillicinis ledémrisen par leurs crimocs,

Nutrect orrespondan i nous arseles cdé
tails suivants s:ir cet epis!odet de la république
matiz:nienne : I-~ - (./diide, laitRligion.)

Li -2 mai ISt-9. mne hande de solats de la
ga rde civique mobile úmai à boire dans tinien-
ha ret en eompal;gnlie d'autres ind(ividus, se mli-
relit en tête d'1aller raire mne visite doielii-
hiaire -à la vigne dite.1 rcangeli, près Pqe
duc, hors d-e la porte de SantJan-de- Latran,

-Non, asurment, reprit _Napoléon,ý puis- iloir. 01u quelque grâce 'eadr Un gre,
que je veux to récomlpen >sor. • nudier sort du ses ranllgs t vient i lui.nimo

--H ny a lins de quoi ! et puIis.je n'iai biesoin 40Oh ! oh ! c'esýtt injurdI'hui ton tam o
de rien... Cependant, si vons voulie me firWuideux AMboie ! que me veux-tu ? Parl,
une politosse, hlistoire de rire, sh bion ' à la - i l m'est arri& un grand malhenr!
première occ-asion, dites moi bonjour, commin -Une injustice qu'on L'ail lhil.e ?... untipassie.
vous me PavN.ez dit Punitre, fois. tiroit '! tu viens réchauwer ni'est ce pas ?

-Eh bien ! bonjou, mon brave, et toucehel Cet a a 'iuebnefmed

Et l'empereuir Iluitendit cordiamnt s lai rox ll.j uia badné
main. aiili

Aýc ce sto dle Niipoléoni,la vue du vieuxsamhn La% apsà1blue
soldat se tronbe, de groisses larmes coulent Cmei ehirse1yci pxyu
do mus yeux ; c'est peut.tr le seul mouve- pu lueja ruî pc t iéii a
ment do sensibié extéricure qu'il ait en enlisplrvredneosdr ccqlj_;
sa vie ; d'une mnin reirant prücipitm ie t o niet-lis.Jev n.. . -
sa piple qu'il avait conservite à sa bouche. il àl -Dau edm"em ol u
jette et la brise suns ses pies, tandis que sonele itrcntl'm rvrqiVaatps
antre main sàiisit cella de Pempereuret, lalelags irPu ;cstjtlams
serrant dle fîiçoui à lui briser les ow, il lui tl PI raedutl oid i oiiiQ u o
d'une voix ent rennuplée. ,-Pcia eýiumnsr el ure s

-" Oh ! tou1jours, mion emperen'r !... à la vie, l oln
à la mort ! Jlean Alboise nie vous dit que -.osie

_0ne e e rosré on it ap lé n n ms- òrçancquevivate ciuetp n d rd it.el
siyut e rtier a ininqu rs prse Lilile mo iot udelma c roid e li a raadonY

dailsun éan i ntreum cmme u le danSireuce espa enarre aqe q'elle appelai

lioéo séligii,ém li ass d cttebcni. esa quemaison. Lrretuaopisla barraquene.

lirinn ca Hne uita u tti Ntnt es nL bComm ve illne bu es e lu ue ed.euxyeu
peax. prd lapardliui vai liu ca poudrplre rdc, 'iitouv emq e euit.pas
sur àonze eures d"s a emrlin cu dnne l 1, arl ars.e 'ens... . J in
liemerer dunul voloitie auiene a -Tvus iernste demang.lde une pnsion pou
5elatý qu a.nilitqulqurs rt)tsi % v eMoliterrmpquemperej l r , quq1ama 16a

P nrssNT CHAQUr E sitUNE

le MA R DI et le VEN .

A bonneunent pouri nnéie,
frais de! poste nion comnpris)... £j 0 O

esLtrsRéelainations, Corre-
pondancesý, etc.,jdivent être adressée.,
au Rdaete-lf rn

port.
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sous le prétexte que les Jésuites et mêmtb
quelques Français ,jy tenaient eachL,ý. Ila
troverent trois villageois, savoir : les nonll
miés Louig Minrelli. S. Sa6a leucci et P. Acchî?W
ni, avec le nommé, L. Imrberti, Pièm-onltai3
de naissance et emplo.yé comme hommtie.' de
peine au c3hemlin dle fer de Frascati.. Sanls au,
tr,:s.formes de procès, ils les assailli rent à coup«l
de plo ts de sabre, e t croiyat, à cause de -sEk
miauvaise prononciationi italienne, que 1( PiÙe,
mnicftais hnberti étaitranuiçais,'- un dl'enixhlui

donna unit coup de baïonnette et Ilui ft une
blessnlre assez profonde dans la poitrine.., Le
chiefde celte expédition était un certain hc-L
ques Giardlini, sold at dans Ila légion de . Aasi.
Lec lendemain, 3 mai, Giardlini revi;nt -3e nousý
veau à la charge avec ses compagnons de -lit
veille auxquels tin garçon bouicher et dètyx ca .,-
rubiniiers u gendarmes %«àtaient adjoints ; il&

tr-ouvèrenit à la maison le copo vignaarolo ou fe r,
ier. MnRnala avec ,;es deux neveux

JahReneaglia et J. Co:zatelli, et le-gaýrrçou
f*ermlietr dont il est question ci-dessous, Louii

MoVrellî iirdini n'ett pas plus tôt-apirerçii .ern
Renzi;gha qu'il Li tira oni coup de Fusil et la
tula dupeircoup ; effIra'y des coniséquen,
Ces de ce crimle, 0 ouant peut-lâtre piréparce

les voies pour le vol qil méditait, il imaiginla,
1pour1 Se(!brase decCes fâchenx %témloins,

de'faire arrêt er les tro.s iaosJsphRn
gi.J. Co=zil(,li et Louüi Merelli et de leu .

l 1ie pssler pouir des, Jésuit;es, qui, aoti-l
ava;ienlt tuédeuê 11X car1bilnilrs.- Gtstais
que Giardini rentra.eni ville av-ec sa bando

codusatestrois in fortulnés, prisonnieris ;,il4
r.!ncontlrèrenit auix portes deu Romle le gùnérail
des carabiniers Ga/bti gni ordonina die coa.*
daoire les préltendus criminels atn fort Suint-

Angre,et c'est lor-squi'ils allaient franchir Ilà
pont q'u cris frénèriquies.d"iiicnellpopuhm
suirE xcilte, la plane voisine derinit le théâtre

del- cette hucrrible? tragédie à la suite de hztquiel-
le les malheureux villageois fairent mia4crès,

ml-ilés etjts dan.,;:t Tibre.
Le lendeiniiti. il mai, les principaux ai,

tour.; d10cette 1bouchlerie etur.r àt la viý
zzn.. et mi rent ILe feut à hrmaisonapset
vtoir emlportë les miieubles et nuires tceFls

quI'ils ve.ldirent pour unie isérable _ýumiÙlE
qu'tils plal-agèrent et eeux.

L'attituide de la plantirioni qui se trouvait
en miise sur le pas--age deus coAdaunné, était
cce qut'elle deva)it 6tre, elle Parissait fort in.
quiète do savoir si cýtix polir qui le monde aIN
lait bien-itôt finir ut le tenips se changer en
éternlité s'étaIienjt oonfeosses dle leurs vrim-es et
prêépariýs chréticieneent à ce passage terri,
ble -I" Et moi La ussi, 'ijolite notre crepnat
je mle sentais un c orrtcmentt de- rur au moi-
miont où cette exécution avait lieu ; maisje
pensais qule si lat elemence et le ptdon sont
hos plus hlles rèroga;tives Lie la souiveraine,
té, la jusrice en est, quanjld il s'agit de düdsni-
tire Lsociètù, PuttribuIt principal et indelxible?ý

-- ois des sis qui ont attenté à la viea
du olonl ar Vzni ut être exC,éuèsro

chiainemiient La fitmille d',dhtioini, le ohot'
tie diodssies subalte, Les, esit allée se

.Ietter aux pieds dlu M. Martinlez de la Rosa,
ambssaourd'Epagepour impiilorter son in.

tercession ci)n faveuir (duiconithunné ù; imais. touLt
C'n répondant -à cet appel p.ar des paroles de
compassion pour ceux qui le li faisaient, il
a déclaro ne pouvoir initervenir !in aticnne f a.
çon1I danis une pareille aftr.-eissassinsa

deces piauvres paysans si impi Iitoynblemilent
msarsau pout SitAne cinq se sont

convertis et humiiblemient confessùsian moment
.suprêmlle : ('n seuil, le polisseur de pierres (al-

luistra-tor-e di picire),es montré insensible
jusqu'à la fin. il ai mòmoji fait Ile protestan.t et

[Jl.Pi@.9r91{ 92en, ce pays, en, y créant un siege arci6pisco.. ra ng supérieur de ladite ou desdites claisses de pet sonnes,
piai et douze sièges épiiscol-aux. • A ussitôt que ou par la reconnaissance d'un droit det préenuniience."

cette nouvelle a Ctécà nuue, les jouirnauLx de Le Standard somm ne lord MNinIto d.e s'exp)li-
101 L'RCHYE E 1E EREIL Lodeson uaimement poussé le cri d'a- (Puer sur la langge gnl'il a tenuit dansl son] cl-

armev, et ont caus6 d(ans les esprits ulno sutrex. t revue atvec P'ie . Le nobile lord doit àå-son

A Notre Viéndra-(ble Frère % vce citation ca pable de donnier des inqutiéludes.. lhonutenr, d'après lISadad,- démentir ce
dea Vericeil. ~ NOuIS enrègistrons ici lPopinion des prini .les q e ln dit e mssonen ae.In«et. d'entrevces rfeuilles, telle ue.osl ruos '(ttndrPla1rntré dii Plrt 1;-il yade

Vénérable Frére, halut et bénédiction apostohique. reproduite dans uos journaux dle Paris.] Sil diguiitó personnelle. . JC e Stndard-t ajoute :
Si les lamlentabILe'svicissitudes -qui de jour cen jour se egcurse 'nl aeetfap e

mutltilient dj ans Ileroyaumie de Piérnont Vous, Causent licTimes, iva jusqia menaice'r leSoutvëraLin- cette cécité fatale et poietelgùentiaîne le hormmerfs'
ainsi qu'à INoS énelelIs Frères les autres Eveques de poltire, s il'.persiste dans E.On plan, del dèchaîi à1er11r1. 11I apprendra que PeCSpllit protesatettu
cette province de Verceil une Souveraine amnerluume, tNous fier de nouilveau conitrct lui eqprit r,"%'olutioni- jours vwvant en Antgleterre Plet"tet ui
tie surionls Vous eýxpimer d. (e quelle douleur iiuouïe et de ,
que le profonde ailliction ellez. tourineutient et déchirent naire•Le orng honcc'stpsm nsr-

Notr.e Cour. OrYltout en ayant la Confiance queý toits Nos Il Dansl l'état actuel des domaines 'lu Pape. dit-il,quand rité :
Véniérables Fi ères )0£ 1P;étais de ce royaume; ainsi qlue le les. faibles restes -, son) pouvoir tempor el evýeilLent l'a pitié
cleig gé et les vnais fidélesi, résisteront avec force et avec dles Etats entholiques et le mnépris dle ses sujets. l'opplosi_ L'nsftanite à la rnation anglaise est diigée à la fois
Counage, et par la vertu det la grâce céleste qn'on doit imn- lion directee(de l'Angleterre et une ferme résolution d/é- conitre notre église et Cenutre 1-E-tatr. L'eihlt (de cette nlou-

pllorer du Djeu tout -pissant ; NouIs pensons qu'il est neé- branlere vieil édiice jui-qu'en ses fondations seraient velle nonination t.st naturellement dle faire regarder pé-
cessaue C(te hure contnaitre a touts quelle est la Vr-aie si:ua- pour les commensaux dit Vatican unLi danger plusformd .1ii eLnlse epimtcmedsitu ci-

tio e qelestl'ta relJeschse d per u'lsneble que nu serait pour les habinunis iprote.stanilt;(e est- matiques. Dieuxévêqules ne sau-aient dernieurr'ac*ord,

soien séJits ar Prreurou pr lafraue. msier la présence d'un préierdu uarheêue'Amsure- et un litre territorial légitime exclut toute autor-ité locale
Assur émlent, ce Siége apostoliq.ue tel quec la plus tendrlecquie la vitahité de l'Eglise roinainle s'affaibla à isonl centre, et rivaIL.''
mCre,Clst tot ilit et tut dispoie à etendie sa rmain binen- "elese fortifie dans ses extrómitéls, et, piar une 611ange M [gi Heredld est tout ausqsi juloux : upveililnte et Maternelle pouir apporter les remèdes cov-Contnadiction de sa natuire; un souverai l trop faàible pour .bI il.nables pour guérir les blessures qui aceablmint si cr-Iue- Se défendre dans soli palais Contre une populace qtiti Vient1 ses confriires des libertés puetnemais l

Ilernen!t cette portion choisie du 'ù.ls de Jésuis-Chàrist. J'y insulter impunément, acquiert Une sot-te d'exsten e . st muoins agre i i le Tines :
Magénos vifs désirs, ce but, qui nlous est si ,à a:ur, ir'site dans les pays non sonna soli autorité, etdit-,

fi'a pu au"CunenII!tent èreattemlt. Commnent, en e1l1,1p1- buei des dlignités, et des funictins qui ne lui apatenet. osnavonls rien et n'lit- ne voulons avoir rien, dlit-il.
Voir. entainer ces négociationis qui amlénenit dus conftnip!Mi«l'antSéeprsm opd aàabe 'lade-mnôlravec RorIne ; tmais Si IRome ecinple esurIles

ces et des traités contenant leil justes et niécesýsaires saltis- prétend en faire un rampaitL en1 faveur de soni tiiioni. Il prérogatves dif noire Rencmi ouisu les droits et les liber,,es
factions à accoider pour la libuité de l'Elise, lorsquie Ile-y a cenEurope, et móme cen Italie, US esit. uai ssSlý - s o . ntsonême des cathli:qujes 'romains de la
¡;ouverrnelinnt Lde Piémiont soutient parlu gedu e-a a ne a s a ne tegi piniiu rneBergi d,'rlan 1e, leplpe (1,2 ces roYa umies
sonniage de distinct ion réementenoyé Vers nous, qupill que nous ayons àîa.>niterd ovaxééui eds r incmen straueip et toln:ie

n'la faid tadns les lois déjà promluées quusetd sont drtoit, corde à 1.a siura,ýtioni actuelle de l'Europcile, déjà si aié,u yg a ie uVaia ua uml onela
ce qui excluait tout coniccert ié,ilablle avec ce Siége aplos- osnesme nleet ipsé os oeteâsgere leT'lunes.l

folique, bien qu'entre ceaiige et ILe gouiven iemerau il chemlent On avec indférience AL la folle intrulsion fune Frii.lesjor xre uleC rcmn
e sât n uué olenel2 A ce ng'ýst pas tout: mldépenl- bande dec piéIres étrangers dans les affaires duecnouie apee u1in itere io or

n e ter anag ixru à d.. ue le Gafi it èroslbsunuel l un7e tdésire sanls usrPa on r.

nlyst plu., iccepour cendre la Ii àp-1s d ié. Dasunnméosusqun l loe noteC drier joutrna-l. qilaide auedePa.
mon qu defoce:No e Vnéabl ., r Louis Fran- à Ces premières imenaiLes : · frmiei bSsemlent de Pégliseil, elcoped

qeceraIl uvrrun oie pus laii.t. ii lt I aiiusurpation angr:mte du, ouvoir siindet 1qu'il nLi rat!as noséuteinour

dune conivention nouveille desii-t! ié àrélerle, autles af- tepsl prunrtr)tanetruat ' - e 1 ecoteles arrangemienil.antoli eurIPe;Etiie
faire, qui peuvent Concerner'EgI1'lise th i'màonlt. l c uels iiaea al tr t ipeueitereto oti ei nt

Ansi Irs voyez .'.tpacrfitem end,enùvhe a e ié,sie étran gere que (des hommes (de la titrmpe d'esýpri1 &i.. (,'_vivelineu t (Ile I'u lssi trliiu e

: i e r:co di i i a ienr Si guet n'eussent jamais toléré.-Si ce qu'a dit le Page e üPtngctfrrefût daars.
miie ps slutile sr lsquls l sapuiespéialmen rission Lde!loti tailtuest exact, il faut convenir igoe voiaà

lui-mé)inle ; et à Pentrainler à punir luni éhit té-luted lranm s peuves d1habileié li; lotn;tigqre el i1irt ti*il Apoo I. irrita:ion dont nouis venlons
et digne (de toute soi te de si , v o em lnt oppri tro I h E r qyux d'et pstriéi jnaqob-ien oiisbigrots ;moetn geion tif ltCe,-qui

Clmn de i y êre acceraés i efuss: a entre Ciceruacchio et Palche%êmie de Westinsllter. G. suit dans lPAmi.:ELA lR LLION tdePrs
artien uni ement t sonerainment àl seainsiici une allaire i oui devait juitulier eit qui auraprbbemn ;\ns< enu Pais>ruh smle

appien ilI9 ilte si ealeni LàIElaniamené une forte repmontrance detu prt dos semvtevurs its- Aisfle t-i laon prvla im e1
qu e psnequemoe fn el'pgnore' . -i- pnsables de la couronne : c'est une inesure lemu nuv litdurotuhiissemlent de la hliirrtchlie

a'outri n e ventimni , e r pour le peuple anglais et les institutions (fie lins aimons. épi>copale cnlAtngler'rre . Suiipoursoevr
vention Solennelle a été comnlit étenien di Lpýris;ée et foilée C'est le ressentiment du lFaiecnel ées de de Pait re coto ti"détroit [une irilaýiitonePxt rô-

aiux pieds ?Acte odieux d>ci lte puveinemnent lie voic.tném ar lis n Ili quinuia dicté cett n ur . Ile etiles luiS fribonide's lëchnations. Le

Nou %asqcils sons fau lti:,n P i lsr n dn l elee orte de déli, dic,é par l'irritation lpersonneiple et par Aon Pd ot-riaeetjte feuMt
phia èiatI k 221 niouts hs (at ds cuss oltqus.Sans (doute Ii glestion légale auLrifal.l. A Il'eu croire. Pie IX e-me (de fre

que vonus compienliez que nos désirs les plus na-ri nt rtété applofonidie dans les conseils du -miaitina:it la (lite.; y a iru dle ses predécesseuirs, aviint et de..
écoé a 1ivedece nméinegouivernlemlent avec l..l ju clle uslrpation.c:r ellenest Pas forrn leiýi t pi nRfre 'v tnò:

quel NOus evuss onls mi lu N0ous Cenitendie. Et il est cet*quoiqetueoil1usto .1 dèr éiesmn Une digniie qtli don ne au tituillaire le rang
i s a l lleaimt an inéeý. Nnsespélions que ILl'e e t ee mture (Car /e plus rapploc/ló ele ce/ui e prii'seus (, ry -

grave fltrim !nt et pour ce Sié e apostobique et pour No- ii r de utleft u effno abiu n i uit alS'pecrie la Feilb: anIiglicanle, cette dignitù ne
tre Propre conscience(. .• mes (de la idégradation tde cette soumission i Rome, qlui 1Peu.t être ici cn'requE11par la couron neo

plions tet lsCojn is a i 1 r Ph tci o[si é' subordonne les initérêts les plus sacIés Lde la vie et (de la 11nion1e 8source d'?1r co/en(t1s s lonn-us.

Nrecivnr l'Ati-eur et le Coilnlminteulr idela f'oi, là- soc ete a n linsane os n invesi1.tinpale t 11- y :a donl c i tempie cimlnt sur les prron1i-
usCis.qui tient das Fsa main les cSurs des hommes iaorie t detne adémasrchende paroismepn mauer ticIEn - es dela couirolnneteattaque Contre la Can-

dle tes incliner par sa forc oi-uat :rde)1 Layi- n lpelr tu ecorpss r i sint (e ' 11 it 1tion e 3.L o l nltsne tolérera
ctene clirostaeles sen eoi elsvresdvt d las' enonie nation que nos propies do isions ont sur-tout été l aI clorsaêru.Lo Pape nie peut pas ;tvoir

Pt s dels i nd m e ezèl e u mradintiet la Plus grand encouragernentpour les agressions de Rm. e nl ti i un povoir q(Ile jalm:lic nucun
défensI.e de Celle vérité e cujstc.E6,commne 1 Le Ilforiiiin-Purt désirerque le Parlement1Pnpe in'ayait cil. Cetl ucuupainv-

téaina l 1 or ó-leteSollicitudle et t:onoln" iterv-ienne Cpolir initeridire aux n IonveaulIx år- mirr etr egrue"
gage die toulS L- es scéleste's. Nôws vous$ donnons aivec qutes entholques de prendre les titr-os des sié- JLe .huaed des Débats. qui, dans sonit -amour citddt plus mntine de Nýotre emråVOnI, illnos au- , t.

tre Vnérbls iéres vos suffragans, àl touts les clres gos Cces par le Soutverini-Ponitif!. nment .mur la politig l d tetabe.et lperséeitri-
et aïuesliéle d tute vs Fglseslabééditin aos "Que Sir Rodert icis'écrit- ce journal, en sa qua- 1ce duin lislèrepimoluss'est1mouitré si

folique- iI(lt de mrbre dL Prit rit!dO oiet (de défenseur 1constam ment f m leunprti rvhton -
Donné ià Rome piéýS aint Ilieirr. le 6le j-)ir de sep- nazturiel (des intérêts de notreie se lève (de son bance à re dTictirini, npr ceette fois a vo justessetembre 1830, l'anlV. (de Nole 1Pontifieat· li.Chambre dles Ctomiiinies et propose la mnotion suivante, 1cgadat u iuldhamlrl anl'Ir lxqm tins en Sommes surs, wmr:t adop-tée 4a une namense il . . lt qevet 'copirl aw

njoité. 41 1; n'est paLs Conforme il lat loi et à la Conistu- iElege. (gi-10noud'm d racer sur. la
tution du royatuine-Uni que des titresdte raIlig ondIepluéé- Ca rtea(des d ivisions et des froniðros d'emplire,

caM.u.a nnue s en A ngteteiki71rre. 4minence soienit iomiós auinment noe par ties leri-pa(de don ner (ol] de re tirer (d., courunnels, com metentes de la Conironne, Conformément;auxuseslioeCe
[uil òeendestiné -à occuper fune lar. -" yaumei ; et la Chambr111e, tdanss les esdolnt elle claatlion ali imoyen agec,. Cil tcrinAd. do-*

go lac das Pistoiire des progrèS d(ica lthli -"s'est servie dans l'acte intitulé: cepu rgrlsp;) lr nviuu asla/ 'uoe ? 1

cismo enAnltr. vientdavr lieui. Le" legs charitables en Angleterre, n'a pas eu Pil'iention d(e Nleet dit M Johin Lemloinle ; le Pp-le
Soveai-onifpar iun B]ref donlt nums (don- r1 sn a ne s edonpa (et trace Ldes divisions dans tIn mlonlde

neros letext dan note prchaie feulle " upréjulie 'ates sujets (de SaMajeté, e-tLl etprmetpriel:

vient (de rooirganiser la it ruir:.lchie Catholique 1 " que ces derniels fuilsent abaissés par l'élévation l .mL"uNi'le PLf le Ini le,; nouveaux Eêusca-

-Présnt !s'écrie ur.e voix dle stentor qlui -1 t vonis, mon) frere, répondit Aeade
sort des rangs, présent ! pro senZ L...quµe pensz-vonsdmessldats qui les font ?

-. Approche... tu vois lue j'i conne mó- -1.L1S SONT 1lTSIlU-L ..
moire e: quie.je suis dec parole. Tiensvoilà murmuraMboise d'une Voix grave,-sans rienl
ce que le te devais ; continue à sri de-perdre de son immii-obilité,
emiple à nos jeunes coniscritsý. Il semait à dé- Nous noi pensons pas gni'il y -ait dans Cor..
sirer qu'ils le ressemblassent tous ! neille de pluns sublime dm,ýlogue.

-- PaS dógotó !"V murnmr à demi-voi AL- Alexandre, dont lahellpe réponsu avait n

bIshe, tandis que Bonapare dutacit sa arox mmctemaras éN onn.se tourna alors

et la présentait au grenadierqui, ha recevant vers ce dernier en disant avec couIrtoie:
dý'uno maIini, (de Paotro fit le sahut militaire. et '4 Mol1 frere, ieici commile ailleurs, la victoire

retourna tranquillement à sonl rang, anl bruit vous reste,

des acclamations unimeiis de ses camarades. -ao rere, c'est q comme ailleurs,
mesgronarS Ont (donn1Ô.

Lors de l'entrevue tde Napoléon iav-ec Alex- EL NaMolon s'ùlovwn en »ILt ngetandre, à Erfurth, an mois de eptembre 1803, de remerciement à ilbo so. qui noedé t ourna
u mihen de Pamutenico des rois, desz procecs pas même lesYeux

et des grands personnages qui Oes entuaient' A quelque temps dle là, se promenant seulà
les deux nmpereurs aimaient. à sWsolr de cette pied, das le quartier de sa garde. Pumpereur

fou brilano et dorèo, et à ppasser ensembgle uarçoit Alboise assýis trauiqui(lemient sur uine
des journées entières dans la plus parfaite Il- pierre et fhruiuttsa pipe.
timte. 'I" Je le dois quolque chose, Alýboie.

Uin matin que Napoléon sortait à pied die -A moi ?ninon empereur, crois.aus !Vous
son palais, accompagné d'Alexandre, sous le ml'avez donné votro croix, il y a deýux. ans. à
bras duiquel il avait amicalement paIssé lu cause de cette balafre que iwiraeuPi y en a

sien il s'arrêta devant le grendier qui. Posé huit. C'est moi.qui mus dis du ronr ; mais
en fcion u bas do Psaier, hli prósentaons'acqduter.
les armes. ---Ce n'est pas pour la balafre ; c'est rex

Nappénla regardant unt moment en se- cela ! .'est pur ce que tu as dit enièremenit
couant la tùte duu air d'orgnieil, fait iemnar. à l'empereur Aýlexandtre,losu tu fîtisaiS la
quer à Alexandre ci soldat dont le visago estMohtion.
orné d'une la rge cicatrico qui part du front et -J 'iPas fait de sottise àcect empereur..
descend jusqu'au i ilienl de la jo-U. - Pourquoi a-t-il *en lPair. (Io 1cniser la gar-

SQue penisez-vous, mon frère, li d It-ie do .. ,.Est-ce que par hiazard il se serait plaint'Oldausqui orvivent à du pareil!cs bleures) 1de mâolà .mai<s chs êf

F:x-r tnt1rrS.

(Suite et fmn.)

Le lendemain de lit bataille d'Austerlitz, en
pisant lit.revuie de sa garde, l'empereur s'ar-
reta deyant Alboisc.

"' Ne t'ai-je pas donné une arme d'honneur
cin Egypte ?1lI n naLl

-Oh1 ! donnlodonée... c'est-à-dire que
vous mrio laviez prom-ise ; mnais il parait que
dans ce temips-là lat fabrique allait poil, cil r je
nie Pai jamais reçue. A u surplus, puisque vous

VOUS cin suveneiz, ça Suffit, je ni'ai plus dû
mianne.
Et Ltu fais bien ; car tu sais maintenant que

nlous sommties gYens d1e revue.
.- Et.de parole,"najouta Alhioise,

Vint le jour de lat distribution des croix.
Alhoise n'avait , reçu auicuncý lettre d'avis.
Dieil sait S'il était dIo mauvaise humiieurt.

"l Aux nomis d(.s braves que Vous voinez d'ap-
peler, Jit l'empereur en élevant la voix -àlPor-
icier qsup)rietlr qui remplissait les fonctions

du> secrèýtaire do13la chanecilecrie, ajoutezsu
votre liste, Celui de-in de miEs vieux amlis. Jeani
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déilaré aitx ecclsiastiques u' lui oAfenî ie'n
avec enpres'mnnt le secours de letr minis
tère qu'il n'auait pac besoin i'c et qu'i
avait tout nîrangé avec le padronic. Cl hom
nie, travaille par la seete, enc c tait eilu à ne
plus croire on Dieu ou à ne co:rC qi
un Dieu indiflférent nu bien ou nu ni
Yeuonçant, à cette homte que 'rsoinie
n'envisage sans efTroi, nix douces iratiqie:
de -utte relicion saintor qui nous soutient dans
ce rude nassage. . Eh bien ! vyoz la r-oroc
du sentinientl cailiolique duis uin coeri ita iei
inénie prveri, cet homme, en voynut un2
image de la Madone ysest aceuouillé en se
crint: MdonadetinL. ajuate Mi. •

Un autre zrand coupablie est, on a d il-tes
ynisons de lc-croire, sous la main de la justice
c'est pi rii le's soixnute ou iquatr-vingts ns
sasins qui navaienit juré d'immoler .. Rossi
celiii qui. d:é.igné pour le frapper. lu iporai le
coup d'niue main si sûre que PinfCoritinèl mi-
nistre ie proféra pas même îufne pzi irile !.Meur
tro d'ataiint plus atroce quil tai ltitil.'
luiisqie deux voix Ce majorité dans hi Chal
bre eiuffisaienît pour lI tuer 1 oliti:pfiment
et Pempêclher Je mettre sa rare ia!HIcîcî
fui service de P"tat rom1ain t de iltalie!

'am malufde de la poitriîe porte. à ce
qu'il jparait, la mort dains son sein ; p rofi-tora
t-il, ·oir se réeoicilier avec le ciel et l a oci-
été qu'il a également ouitragés, de ce temps
qui n'appartientiqu'à Dicu et aux min istres
le sa justica sur la terre et qu'il a si impiioya.
hloment rfuisé à sa Victime On assuie que
pluîsieuars des affreux sicaires de Saint-Clxtc
sont ussi en prison.

-! ELAINGES RE LI G UX.
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(r^ N Nons sonrmmes foreé de remîere la pi-
llinion d'un résume. de s 4e et 5ie hla tnrs

le M. Briownsoni suir 1 ;lEzlise et la C('ivili-
sation", et la littérature po¡ttlaire.''

Le Bi'ef'îItii se lit en tre de la Ir" p e'
ti dociument importaut pour les afîurs duî

Piémont. Non seulemenut il conlient. Ll x.
pression' de qa dout leuir I; Saiit tPère, et uni
é;oîce du .legr. Franîsoi : mais il fait voir ce
r,îil linut penser des triites d:samnlii nu -

stère i-cardi. qui veut S' 10 rer le ilit de
briser sculun Coicoirdat, &ezet-à-dre,: in con-
Irat synuîllagniatic ]it', où le Paipe et le Gu.
vernemnlent Piemontais sont tous doux paies.

Le -!'wi.dueur est tout a it p.aiant de re-
!arler comme tun inconségun:ele ntri'e
part la reprodasuiion eans iorfeuie ch
docimiîîents statistiîlLuessut r Il, progès diCalhoi-i
eisme imX Eats-Unis. -re tuest pluw: con-
forie a notre pratiq¡ue et nFe. neos fait tiltnt de

plaisir gîe de constater iavancemet d la re
gion partout o il a lieu.--S quieluue fit con-
soant en ce genre se passait m e u)lur"aIu

dlutMonitier,nolis lenrégistre rio!us I-bin volon-
tiers. Qunt ce journal veuille lb:en c-',sar il-
reproduire des vileiis sur le" afifires de Il'-
glise ilu'il remplace tout cela pia r descote-
rendus dus progres de notre sainte rehlliion
chez nos voisins, et nous nous engageons à
r.epîullier ses articles. Qu'il îous inlformîîe,
auissilôt oue la nité . eli permettra, ipie:

1 or n 'est plus le piincipa Dieu le la gratde ,
républiquie, que le fanatisme ni' est p!lis si,
haimueux ni si inîjuisten que ( p 'épouvantable cor-
rtuption des mSurs commence ai y d:sarc',

ucie l'honnêteté y est inie vertu, que ld di-
vorce n'est plus encouiIraugé par les Législa-I
titres, quIe le mépris dle l'acte sacré di ser-
ment n'y est plus si comiiutin. quie les Cthl-
liqiies n'y sant plus taxés polir le soutien d'é-
coles sans Dieu, que les milliers de Cotholi
ques, surtout parmi les enfinuis et les jeunîes
lens, n'v perdent pas leur foli et lir moralité
iar suite d'un conlact délétère ;que le ,Ifoni-
teur enfin nous apprci unie cizaie d'autres

nouvelles toutes zauss iniiportantes, et alors cinthe. Tous les nnifde la cause de la tem-
- tu a uouerouus quie ' tmosph r i érica e i pe rance doiveni2 c 'autant Idus eni -rer ct

lst csidMrlciunt puri iéc. d1 :uesHj là. les acte illégal, (uIle ious ncil soeiis à utne épo-
- 'écrn os e ce journa nous permettront de que où de rancunes profinds surexcitent les

Lc au sidérer' leurs remarques sur notre compte assions etf int profier soindres iCi-
et sur le compte du cIegé, comme autut de deis oIur exercer des vengeances, quels
surriettes. .qu'eu duivent être les résultats. Plusiuirs

Lui le;mitceucr dIe ce tin couient un d' Journaux ontt éé bicnises ueu lirer de
rct de canon.ation de par N. El'iteir. Nous 1auire de St. Hyacithue. non ds un bt t

y som s quatutuli de aint. personng. I ne d'od ucet dhe morale pluhiiile, peut-élre,
sest ps posibC deté rpond ru S cute cour- tmais potr, doln er cours a leurs laiies rcH.

oisiC pF i i uie rouroisie de imême gere ;iIais giuses ou phques.-l y a .quelque tem ps
nous dnn'rns latins un -uCin um e à hi]a lpopulace chi Londres assoimtait et couvrait

- iienivrillale feuille quiebluies l avoniqiues ex- ci'ordluures le général H.1aynait. et les journal;ux
Iiatiousi sUlet Ide ss reuuauues. auuels nuis faisIIus allusion( ttaient des

mains. pare que, politigncment, il zhaïssaient
'----- cet Autrichien. Aujourd'huiue foule amecu-

Din'a ncli soir peunquet ue le Ré c.Minis! rle caiuse quelies dégats :'lis mune bramssc

A. D. Caipbll, upréchaiL dans rélise deI li e.s journaux jettent lit e flatmmes. Di'u

'riitô, dos ieres firent jrtées dins les fe- vient un revirement si subi tdans leuri maniè-

utc:res et plusieirs vitres furent eassées. Le re cde juger ? Ohi voyez'vous, c'est qple uous
Piot cWbserve l.itdessus h " les s de ien sommes dans titi teims on les Iassions se suibs-

qui ont. coimîis mit outmge, devraient être sé- tUiut a la raison. et ou !é ïunen n précie

- ,rmewnt punis." rienquiCenfaisant unnisr ses juments Ide nia-

SNous sonnus (sulen e l'avis du p&i motre à servair ses r.inunes en düigit dieltout ce

/ot ; ar nous resilnrspts ule li societ piai-tut eu russnti de tmal.-

lux i stos libert s d'ma r par des v ies de rI b d i.C mquy Lst g avect lLngr ndu

i iuii m . .rnetlconesétanL la u tuuiaut he :se d I*echauf-
Le HeRit à ce mème sujet les réflex- Courée de St. a-t-il dans ce

ions suuivants •'verdi-t un moti'itmorail ou social. on tott le

aM. Camlul, coutI mm nombre 0eLnois lev- i lec'- / <il a .%on oocasiun ine vieuit-il las de ce

i toursle nles t ti'cuilemient.a dernière- e ce prètre est udiu:4 ux a r'h-
meut nnuoncé d'une manière ubli:lue son iuce- des unu. aui jugès, aux intéris

intemion de faire dsI lectures n pr.enee dce initries ou enafi' ux paos-ns litiqu lts

Sa conirngation sur ce qu'il conçit êtr luAs des iu s -La dsu nous luissons le publi,

errnr d Elle hde Reme-tine de ce. impartial irmir suma ugoet, muis onos a-

lectures ayant'ot ùig prime et publie ;--que lmns bien hardiment qu'il n'est uin Iop
cette ireoustance puisse en quelque çoi apparent que dus mîtif- étra rs à la vrie

ni'tre n étar:'agkre à cete feni..se is. question entrent dans los déclaniations dont

ce in'est pas là ce que nous vou(lus dire ; maCiiinou sanmes témcis.
si ions étions menbre de P Eelise ro;înîAin Il ne nous appartient pis du décider si Mi.

nous ferions certainement toutes lus démuti abbé Chiuiy, a oui n pas té trop étenr-
rpuvoirpotu Lgue dans iexpe-sin de son oeu pou

h ené s ot pouvcri n poua itourte E e lesii naux causés par I'intemprace etd iansdeiénquants, Pt laverwIs ainsi noure hse.
même du iisl souqpm de fvriser une par~il- les moyens qu? aa pI suggérer pour y mttre

le cuos:hRite. Si. iL ct upotrd% une si utile catse re-el-
Il nous sembhlu au moins p-obalei gne la lleme eu quelque or, nuts ne p:uons que

mameture parte des'nuemtbres de lac cmtt- - b l lt jgurunomude re il neut

mîiui.iinto cahîolique de .- , ceitt ville. a d"tu tiiiq S i r c'r st n ritdu .jugement

ignoreru g'un !.: Cnmpbell eût. laitUn pu-lue notre consiice seulit t'rcde uronon-
bidus letrc-/ic'e tu suuje t de pEglise ltaine. un cotre ttunthomm uiq vIout t:nt du ben

pejrsonllaeet nous n'avons été infcirma&àsescompatrioset qui déjà lour tel a tant

que jar le Ber/u ide ffIet immense qu'eles ti ;poi:reulonmme qm tia scrifié s repos
auraient p pru:diire. Quoi qu'l en sW , si c-teti aise stxistuii îur _ 1
les Wet ure de 1. Camnpbellcavaientîuidon- -i utie et. 1zour se p,'udr courps a corps

er lieu à l'o age en questionesiait avec le monstre de irogneie colntre un
fit t ( ]ut Ici pesse tutur i t.lectcit ut qu sonhomme dont la cause est peuît-ùu re liée avec

dlevoir Publieruit de const:uet. Mus ors- .l . .isj'isonitLiole i'c'liraltu rniinous
e sce.re a , d'un vice aussi dé!rrudant qu il est ruineux,

lais eue sc- eur unei mbre du resemblance. plcroyous f-iie lacte c1,11u1 lon citoy"ii
est-il serint hnte au Hlddinsinuer en Uots élevant éénergiquement contre h.s pas-

ud cu acvu irultin sinuscquiveulent enxlner a -ru profit hiel-
'Le'il atu ii n îoir ieu ? J nts deuit. acinsh -On-devrait faire lae H lalctule parfitement l'effet ce s Jetcirit

isinuatis. Contraidce que le a part des ciostces-Les srits st us
eab!mentî o1uînniîtîu diont un cati mkuué ltntempu vilmMent . xeits à St. lvnm.

catholique, rermarqualei' de tui t :tis tar t het par deiea ses localas et autre .:il tran-
u c d l .il ii ges aibus s'y cmmettaient dns lni dabt es

conVientd'un rlhmuer illeurs les fluCones ;boissons fortes ;ienfin, il pouvai sembler an-

tiiuto dý-tém rn e. i se rat ranche duls un- uage-ant pour une paro;ise qu'on eût chisi

sipçon uiinii pås . de udement.añn que le . ircisement la ciroustance du son enthou-
-icuo stsuue c la te luinrce 'vic , à asuui man puise narei, iela est possible. >mud Oflice Diviui, à porter ses grain,îs h

S' il fiut d touite né cessitcu réponcre aux îiteî;eli l' se în'éîcîusiita
- , unir distillericqe lNou se préparait -à meittre

soposd!J H11r11d. nours hnu omandouns .i lu/'(oi/:; cl I-icp lit ciuiLui cic'u enu, "ilop nration our y coufectiioniic-r des boissois
quh l rai Id ue dle j ust iuciou chu coniven'unce lieu' -io.c
liger les citovns d'un certaine denomina- li erttes. Voilàules antCéciiits àhIittiln rgi ,' t  inotnsusd-tueiune.xioiiopu dtct, .Iii si. . de -tlue f ' les'journauauxquelsnous nous ttau.rdire tuhlie ou Irivé, à devenir les soupçlsb otlas cl t u t t

dli Ili'rw/d et consrts, ifin de s' encarantir ?
Dic chose est t ,.uérile à dire t ellasritcutc Nous uous lbons d'apprendrc à nos leetî'îtur's

fl -it, ic i c le S i ie s a re ; e se a i td ss lut q ue les c itoyens tdc St. Ilyaci ihie, lres-h uie

avisés de faire qulcque recherche pour a u ep-eui tfri Kciclui 'afic
:réhension des copubilerrs, le ira-l cuit c- Ilcutis occupe, dce dispositions égalert

.ut é t é genreus et ta'orables au lus grand hienmnllete demiarebie comme tit artifice pro-
lure à détourner les soauçons des venitaibles au- . . . gr du Mait éni miuhîtci

tousd cIute chnt il Seit;uS'et fect de lActe illégal qui avait été commiis,
-t ir e tispora à St. acinthe. samedi, et leabstiennent-ils au contire, e11erdd est d'a-

vi q . - lendemamc iîSua G rccudeuru dlonnaî de lui tcair lesvis ¡ue oin devrait se remuier un peulus etiln .
grossIr le nambre des agens de pIoie de t vsla ads àbhi.i'iuoul. Luii sci-
cité. tovens firent uie assemleI érds Iiquelle on

.passa les résolutions suivantes:-
Proposé par 3. Larambise, secondé par M. L. Uoi-

.e cette assemblée regatlC Létabissement tla 'Toin-
Nous avons II déjà protester avec énérgic lulance ats ce pays el uér.ccianut tunie surce ab:>-

contre lt regrettabhe voie cde fait coîîmise datu cecu e t Jrli î i 'i lîs et de irn'cLi i i
contre lat brasserie de .LPhil:à St. Hya- fermement établie dans la paroisse de st. lyacithîle.

Propo.ès- par M. Buicidey, secoidé par M. atîcorei.
Quet mnoius lous les nîoyons violents pour établir la

Tepîér-anlce iuritenît coiidaIittion gnIIétIdd c'omiieu le
pouvant qle nuire uà cette noble cause.

Pr'oposé p ir .. at, secont parM 3. .T. Tregai.
Que cette asselumblée 'otlnlnIiîie et désapprouve les actes

dle violeice cojuîtiiis sur les propriétés (le l. l'hillits et
C. teran.

Praiposé par M. Plainndon, sócondié paf M. L. Bivhi.
Qu'ilseti nt com-enable in'l i lse N. lltilliisLt

Seriliea pour les pariles uti'il ut sou tes, pou tinanou-
tant uisommble.- par souseriitoni cvoltii , purui(u

eee indeni té uei soil p: epip.'ée à rép;u lenri cita-
btisseients (spéleci.ieileent celi de 3. îhillips) pour 1:1
miaumac'tuie.i t' e ele boissois ;e'ivraite.

Propcsé par M1.t. L:ifriiie, seconclü parM 3. Itobi-
taille,

Qim, d'ap è s le rappo' rtt (le poisonnes u i ont exam iniiii.
lis bâllisses auijoiil'uii, les donuieg's caus I à la listil-
lerie dc 3. Phillips. ne peuvent p:as . 3i6îler .Ci ; i uet c

:sseml eestc <oiii iinu ique la corporalioni( e St. t1'a-
citile nue doit, dluisi auc'ulin cas, payer uuIne smeiuunu phiUs CnII-
sidté ble.

La Mincr-ve d'hier soir, contieunt un eadliresse
présema -à M.Chiupiilty par l Sciet des on-
vriers (le St. 1.lyac-inthe, (lui coifirtnc les lh-
servatiotns que nous fhlisons pis h:hut. Cette

deresse dit. on subst-ce î : que ce sont quil-
cpiîs jeunes gis irréléchis qui se sont portés

Osotesde violence. Qu la dumacue imuti-
dLcunlio d'une les personnes dont les piopriétés
ont été CidommIaiugf'es. ut la vet e il légale dle
bîissonls efsrtes par l'autre, sont, uas leur oi-
IionI unaniime la cause le c iqui a ci llieu.

Efuin la Sociétù dus uvrieus de St. lHyacin-
the voit avec peine et dés:ivoue lus accusa-
lions qui tendent i inculperM 3. Chuiiniqiiy, et
à lu rendru respoisable i tidésordr cqui a eu
lieu.

Tsjouiaux de Quélt.c ious apprennent
îllu'il i été reu dos' leutrus li . M. Bail-
largeon, dalitces de Rao:me le 1- anobre, at-

tninant iiue s:ca santé s'ét t amnéliorée au
int de luti fire espérer une prochaine et

par'hit conval'scence. Nous avions' déjà
,mprîi'sî. IIIr la mnime sour'e,que M. Buillargeon
et it I Ecclésiasi:pie q uu NN. SS. les E%-
quies vni ont di pirsenter utu Souverain-
Politif pouri a Cuildjuitorie du trcic d io-

se de Qubec. L'ue et l'autre do ces nouvel-
les ne pura iqu r de causer parmi ses
coulipatiotUes inc ég ile joie et unue vive satis-
tfactiont.

Douxlinuvelics paris1 svio euet d'être óri-
Cces nniu quemeut et civileient dais le Bas-

Cainda. L'uiîn est la 'paroii"e le St. Cet.
lanls e Cou tde Niculut, l'ait e est culle le
St. Frenas d'. ùe, situtéc dans lu Comté
cIe Ddrche:.tor, district le Quéce.

L . . Ci.C.u cF. Er .- c.na.- Oun lit
lats le Pdlot que l'Ev"quie Autglheau de 'o-
rnllito a proposé aux A rerléques it Evéques
d'Aiurh.terru' qpI le Diocés de ToroMt t
divisù en i x dioes ou lus.

Tü sl ére la division suivatte 1. Le
Diocèse de King-on--qui coipirili'ait les
sept Districts u E ;t. 2. Le Diocèse de To-
ruto-h.ls s-t districts du cent ru. 3. Le dii-

c-èsd ce Lnlndon-les sL t dis rils hde lOest.
Le Dioeèse de Ste. Marie-qii dans la suite

counilurenitii h Dist rict di Nord Ouest, sur
les irds des Lacs luron et Supériiur, aveu
los isles que ces laes reinf.rment.

Nouven~ es du! Cnh~forn ie.
Tine personnlie avec laqullu ius sommes
lié étUoitemnt et dont t vérniit nous ins.

pire toutI cotnfianice, nous écrit ce qui suit
de Log-lowni (Cairniie), sous la date du 13
sepiteiIbre dernier:-

" A toutes les persuines ufini vous conusul te-
ront au suijt dl! li CiliflieuiC, répeonldcez gu'el-
les aient S rester en Canada. La C:ialifriiie
peut étr fiorlue à un sur ile, et tis pluts.
Quelcues-itns s'en retourneront probablemut
cette année avec pielues miiiille pistr's.
qu'ils onit amtiassé s à uict autre êîporpleî où t'lut

se vendait ides priîx disprîoort ionis'àtMit
vrai des aflcires. Mis lus muines en ont eni-
chi lhiul ieu et elles onlt sur le point. dc rea-
<Ire beaucoup de IiondGe malheure. C '.
litoyalie d'entendre dire quil est mort île

uhi un h:timîe de ceux qui out entrepds du

n'est tut carotte de longueur que je veux vouts
tirer, comnie les cliapeaix à pklume et les bot-
tes à glands d'or, voici mon brevet de décor
et mon rlivet ; vous totuchere nion prt. le
reste de ma croix : le quartier-niître du régi-

hiient vous compterla tut cela à chaque tri'
rmestre ; il n'osera pas vousfaire la queue, je
vous en réponds.

-Gurde tout cela. Entre deux vieilles
coniiaissances comume nous. la parole suftit,
tu le sais bien. riens, voilà une ciratioche
poir ta. mère (c'était nit rouleanu cde mille
francs) ; lu n'en rendras cuite pareille quantd
tii seras colonel.

-- Oh ! oih! ti nmomtent ! miterrompit. lt
vieux grenadier' avant de tendre la mai ;

mais à ue condition ; c'est uIe ça tue i Ols
;énera pas car autrement...'

-Allons, prends, pîrends...
-Merci, mion empereur ; mais, en ce cas,

vous direz à mon colonel que je consenls riaim-
tenant à être noiiué caporal, non cpas par ui-
itioi, mais seulement pour avancer titi peu

'époqcie.di-rembouîrsmeinct."
Le lendemain, Alioise reçiut les sardines dcc

caporal sans paraître plus sAtisfhit quc de cou-
tumie. --

Ce fut sturtout pendant la campagne de
'RuIssie que soli honneur iiatiuréainte se déve-
loppa toute entière.

Ces lonugcues marches à travers titi pays in-
cendiét désert étieiit pour lui iti texte inîé-
puis' ble d(e plaintes.

" Je vous deinande tun peu, disait.it sans
cessc ce quto ntous allons f'cure dans iuit' pays j

dIe urs sauvages, où l'Oai fit une cLeui-dou-
zain ticcétaecs sais trouver seulement in c

poilumrue ce terre !... Eicore si Poil poutvait cie
telmlps en iteti su repasser qultielques coups1 de
fusil, en matnière de nations civilisées ! mais
pas moyen e causer avec des mangeurs cie
:handelces ! c'est degtoûtatut ! Quant à mi,'
j'aimerais iresqtiu autant la paix qu'une guerre

com mei' ça."

'Unl jour, parcourant les rangs épars de la
vieille -arde, dont les débris marcai:ient avec
ceux de Jétat-major généra, Napoléon re-

Srutl le vieux eupal, qluCignietsa coiffure se
com posàt poir le moment d'unîu sac à avoine
(1mi Itli cachait lac nrié adu visage.

Ah i !îmi pauvre Alboise, luiit-i il-il en se-
couait la tête, tu es toujours le miétle •Jo

suis content de toi I-Mua fui, il n'y a pas de
mal que vuous suVoy' coctîent ; iurtitiar, AL.
l>oise. ir il y e it diablement qui lie le sont
guère !" .

L'eereuir 'nt. rut pas aiCir e comprendre
et reprit.

" Je le serais cicore bien davantage si j'é-
tais certain, à mon arrivée en Fraice, d'y
trouver cent milllihommtes comme toi I

-Flatteur !" uiirmura Alboise entre ses
dents. .

La dernière fois qu'ils se rencontrèrent , cc
fuît'unî jour de malheur t oun passait la Béré-
sina.

l Te voilà inaintenant pontonnier, lui dit
l'empereur ; i tc maniqiues jamais les boiies
occasions !

-Partout où vous éteS, je sait qu'ou attrape
touujoturs quelqie chLîose: présent

-Te rîappelles lui le jour où nous nous vî.
unes pour Ir. première fois 7 iiiterrompit Napo-
léon, essagutnt ainsi de détourner la coiversa-
tion.

-Oui, c'était en Italie, un jotr gti'il faisait
chaud ; mais la température à crnoenieit chanî-
gi !

Cornment ! es-ce qilue lui aurais froi.l J
Moi, froid !.... allois done ! Je i le seis

ias; et il y a cIe bies iaiois pour c'ela,
ijouta-il e ciportait la maiiià son visage cou.

vert d'tue large emplâtre: pas plus :<le nize
<lue sur la uini ; ruais 'st égal, quand je
Vous vois, ça me récliriffe."

Lorsque le tour d'Alboise fuit venu de pas-
sor sur le ponuc entrainé pr la foule qui se
mit comme [1ne avalanclîe, il fuit précipité
dais le fictive. Malgré les étonnes glaçonîs

qui neinçaieit à chine ihstaat de le broyer
dans leur choc, il arriva titiu ds premiers sur
la rive oppîîosec, <(ute le cntoît d C itîtsses ubala-
yait déjà. A peinie avuit-il fiit i huues pas,
qu'il roula cmtrtur nieige : tu botilut venilt cie
lui fracasser les deux jambes.

'Un de ses canmradces s'approcha pour le se-
courir. " Marche ! ma rche ! lui dit-il d'uie
voix éteiite, il va t'eu arriver antant..

-Cioural Alboise, je ne veux pas vous
abaidoniier !

-- Va loi train i je suis plu heureux q lc
votituaitres, dans uit momeit je n'aurais plus
froidP "

Puis faCisait uit dernier effort, l'hroï'que

solcdat se traina sur ses mains- jusquau bord
d'un lossë où la neige s'était amocîculée : ce
fuît sur ce lit de glace qu'il s'étendtit pour iouîî-
rir plus doucement,

Il arracha sut crois, celle qe Nu oléoo lui
avait donnée à Aapsterlitz,t, apr's l'îovoir por-
tée plusieurs fois à ses lèvres, il la itbrisa entre
ses deints cl avula ls miior'cettux, pouir qu'elle
ie torut plî-mas entre les mains des Cosques ;

auprès quoi il bégiya tut deiniier vive l'empc-
reur ! sui vi d 'tu ic imprécutionî contre les Rts-
ses, 1't il moiriut.

Et lorsque cette triste nouvelle lui latl'iit,
Naliol éon essuya uni gross lrmeqcuiiicii culait

sur sa joie, et, SeCOuuit tiltemet !a lête, il
dit t On rempluce les généranx, mais iton
de tels soldats!"
Les ma ppîorts assez itu rrquiés gui se trouvtieinut

entre Alhuise et le marinic ue les voyuigeurs à
bord le La Découverte ,cavaiint surnommuîuné le
Grognard amusrent Li uicopi les and it"uirs
du vieux soldat, rqui acait Gi it son récit avec
le son de voix t les ges.us iiiiiitables de ceux
qui ont vieilli dans les armîîes.

C H A R ITEË C H R ÉT 1 E N N E.
Le feu arev'que de 3ordeuix tæt rC-

m îarqiutable par sa bienveiltlance échuirnc et sa
tolérancc religieuse. L'ianucLotc suivanic
serui lie sans loute avec b eauicupui di cl'inu térêt.

"Monsuisigieuir, disait un jour une personne
au picux prlat, il y a dans votre p-aais unie
pauvra femure, qui y est vnue pour :olliciter

votro charité ; que voujez-vous qu'tn lui
don ne ?

-Qu- âge M-t-cle ?
-- Sisante-ix uns.
- t-elli duus uni graind besoin?
-- Ele ditt qu'elle manque dIe tutt.
-il fucut la secourir: :loniez-lui iigt-in

francs.
--- Vingt-cicq fraies! hMonseigieri, (,ctst

beaucoup trop, cut c'est une Juive î
-Une Juive ?
-Oui Monseigneur.
-Oh ! cela fit ulen dIiffoér'enîce tlai nnez-lii

cinquante francs, alors, et reimerciez lad'(]avoir
eu ccntuîc cdaun s nii ichrétien po soculuiger

sa m iséro.

PENSEES.
Il y a tes gens qui se croient de bou icoup

supérieurs nsux autne, par,.a qu'ils sont P:us
müéchanls ou plus fbus.

Il n'y a pas le gens plus iprisalles que
les petits beaux esprits, et les grandc sans pro-
bilé.

La ntire us a fiittiti ubesoin cde I'occu-
pation ; la société nous eut fait un devoir

'hhitudle nous ei futi ipn laisir.

Pluton Clist i:. Que doivent penser les dIielix
des dons ( d0 l'ipii pisq'i olite de
bien rougir'ait d'eun recevoir d'utn mlhonne
homme ?

vioîî ir it C:Iliforiic par les pIainies. Les
au irs, aussiliô. qu'ils arrivenit ià SIeruimenoiito,

'endcnît le pleu qui leur reste et s'en iretour-
lioitaux Etats-'Ulnis par nier. l.iln n'est
lus ra i que tout3s ces fmucises nouvelles

des iinis, et .iciioric ces noivelles dconver-
tes de minls mervr iluises qpe les papiers des

tas-Unius publient, Sont d( la imanufature
des propriétaires de SUMnUrs sur mer et des

marcandsd Califoruiu, qui vwuet.luire de
1'r ):11rP. i al o itOn s'alttnd fqle

ces pauivr s ônmigr'ants p:u tes pliuiles vont,

as r il l'itn tIriste hiver, pire-c quie la lttie
Wui est.pres lie couitule dans cette Stiso,

rend les travanlux ds ines presque iiiipi-a-
liquales.l iipias d tout Cii étéi eopili-

ter dlu uîois d'Avril ju.sq'iunois d'octoire."

NVDUVELLES FE'UJRCPE.
VAlt L'..qTL)VTJC.

Ce steamcr est arrivé le 12 à New-York.
Las appirenices suot à la guerre sur le con-

tiieit uiiropc'eui. Quatre mille Autrichiens
etuicit ( l la tie dii 21 octolir'). ent larchue
d'italie lpour le Tyrol. Qtore balailouis
difluitrie envoyês de Dougriu allaient re-

joiiid re la niéc bohémienne frte de 8,5 mile
liaitites.

Rien dI'iiportaln t n'a été transmis d'ugle-
terre.

Le r£(lissment de la liéirlic Calili-

que en Augluterre continuait il'y occuper la
plémii.le de's journaux. Ot 1disait qufle lu

gouvriini t lemeuremit nutic à cet égurd
iuiîolbstait les vives remntac. du parti cou-

servateir et dle P que Anglican d buondres.
Les dificultés entre lue cabinet Anglais ut

celui die L ionne i sont aiggra c s. Le s hos-
tilités de laniterre de D.ieCmu k contre le

'ehlesWiuLlstuin sont de îouvuau suîspein-
le.oes. Rien nil'a transpirsur les délteriina-
tions prises à leur sujàla t r n les puiisvc-s -
rop lies. Les ti 'l'iratis pour la grande Ux-
llibilion lni e Se l e centuilue l l ivii

IL 'arègimnîct Ecspgnol,de Sragîsse, comi-
lo(uo do 1.201) lioîmimes, s inti iSaten-

der où illteiidiLt l'ordre dups'ourlrqer loir
Cibi. s'est révolté contre ses chies ; mais le

itin Ouemitit a ét é suppriié.
'r'.l Ir:tit•e. l'alixété s aniife te aii sujet

dûs dissidces iene le prident et leie-
rat Chgaruier.

F'auti':memiilcs ,ii la. ItL ine ides cet;es.

Les fuiréailles le la reine des Belges it
vu lieu dans l'églis d désgeé, sg ec

par la riune pour recuevoir ss dépoluîc ie mor-

Le r'oi a été reçu à onze hieues à la orte
e l'égli p l cgé, gr. P'Arcî' hpva-

de' de iis'c i tète. .Suii Em lice a
opicié. Après la îu', Sa Mtjesté et la
fluiille royale se oint rtirées. Ait inoîmeit

où le roi, fais.lui le tour diu certutîi'l, allait s'è-
loigner pou rjatmiis d e rosies aliugst's le celle
qui lit sat cutompaugiiie, ses sanelots ont éclaté,
ses genouix onit fléchi, et il serait tombé si ht

coiugcuse Mrti-.A milic s'aproa~uit îIr. liui,
ic lui oùi uis le bais et tie li cül reîndîu par

soti exemple et par quiel 1us mits i îà VoIx
h).,; un1 p rti: 13:irtie dIU s.,l1i-1ergic ct dle su fortu .

Cute scène luhiraiite pilron iidet Ltii
toits les atssit uts.

Vingt-quatre sous-ofIiirs ou t fait ensuite
la levée duli corps. 1e ttriple( c r l cii il
était rnferm a ute llcé dis un gîin sé-
plcre d( le om îlib phcéaic l al tuulflo dLi caveaui, ut

dont le : crele a été hisrmf'tuemet soi-
dé. C'est i que repose lu urps inatini de
celle uille la i egiqllu pleure.

A près avuir rendii le, derniers devoirs à h
reine., des lelgs, lus princes le la famille
dlOrlé:îus se Sont embruquéis à Osteil e le 20

octobro lao 'Anrglterre.

La .Montr l Ga:-te (I1 noembre,ì f si t
écho an lihteur à propus des biens des J-
suites, argilumete à p2rte du vue t ive -à

(le prUdtieux résulltats.
Nous 'le vuuIlonis r as nous atttîqueîr aujour-

d'hui à la totalité de l'article de la Gazatte



VE LANMGERS R ELIGI EU.X.

mais nous n ppuirons seulement sur le Ipas
sage qui stt t

.1 L v rlue CtIIoiquei romin a a ninonci
dans les Ms/anges Rligiw qu'il îruéditait ut

pla nynnut pour but de fuire octroyer les bic-
les déstiics clergé cathoique ronuiim, ci
nque. ce plan mériil prendrtut lt-s toyns d r
le mttre à efft" -

Ntos prions lL oct die cdire à ruelle o.
que et dans mille! îtîî uîu nme tI notre feuille cretti

prI nuctdttllurLa urti auit vuP lu ou. lonir
nous, nous ie ravoyous Cnis--r al'Ivtc(e d la Ga.
zete que le rêve de son imagiiution.

On lit mans le Joeinrnldî/c Queébec:
Nous voyons avec plaisir que plusieurs la-

bitaints eutreprenants ude Sai-Th as, sont
déteriinés à bâtir prndat Plhti lui appro.

cle iii vapetur assez conisidrabclaero rI mier,
Penugrii devant élr(e de la force de 60 ceicvainx,

destiné àla navigationu entre Qurhîe. et .le
comté de Pilet. Oui estime que C2.000 sum-

roit aux frais ie l'entreprise. A lipremiure
-éiiutiou rtri cuit lieu la seîîîmtiuierniènicdm - pour
cet oljet, ou n souscrit salis dèsmiparer la
somme de £G00.

---

Ncis enrégistrons avet îloulur- le passag.
suivant de lai Miine-rc . Purmutî i les vides qu

la mitor ta fiis s lis rnirngs ce nos Colineuupatri-
otes éliigri s eii CIuliformieii, oi rcmrqurjie tla
fin prématurée le E. ''ellier, l'un d'eux, jou

ie loue ulplein d'espérances et vivencit
regretlé de sus amis.

Il Nous avons la doleur d'aniliolic iqu'une
lettre de S nFrancisco, an ldate dili Ir oc-
tobre, rcç-uir hier en cette ville, nous lîn inc la
triste nouvelle le lamort. de . le Dr. Curiié-
py, ci-desn-t de l Prairie, dut .. Thiophile
Lespérance et Ie M. l.'louIai-rd Tellieu ti( eie

ville. La lt-tire en clquestion nu nuts dolnne
aucuns détuils sur ce tr:ste vén-iut r îu

plodge dans i. deuil plusicurs f:unil.r-Spec-
tuhles ; vile dit scl-uî.eunut que leo Dr. Gariiépy

est mort ciezM l. J. umhamu, et i\, '.
LesptérnIIce à hôpital de la matrile. Quant

à I. Tl onier, ousait qu'une compagnie à lt
tète de laqruelle su trouvaitît l. Delorme.
M. mîcoux et ataMr"s, estmArtide St. Lois
dans l mois le unai deruier pour se rentlre
par îerre en Cailibiinie, et c'est ait milieu de
la rote, dlais les prairies. qune M. Tiliern fut
Saisi d'uneattqu(te u choléra qui le ravit à
Une mère chérie, à une noumbrese ranille et

-u gtigrand er:l d'amis.I I nî'ètait âgé que
de 25 ats.
M.lc Dr.Griéip laisse dans tun deuil profond

nue jeune veuve et tut enfantoi nas âge elt ie
nom>reux iamis qui le regretteront longtemps.

M. Lcsrutir-e mporat e ussi les retgrcis d'iiune
fimille désol e et d'nî grand cercle d'amis. Il
était parti du Canada -n mai derier, accom-

paighré d'un jeiie A. C e , 'une <les mol-
leures imilles le ellev'iille. Il avait eut lu

ianllietur tda uperdre soit estiumible comp-naxinioii
dans let -ij et entria Patuin îet Sat Fraciscu

où il avait lui tmo té::ont ti la maladie Clui
l'a retenu à 'mp[ital jusqj à l'poquo ie sou
pénible de< ès-

D'après la ltIIre que nurs venions dle citer,
l. Delormc et les -uitre irsoies lout se

eoipioatuit soin it:<pcditiou étaieut 'I rrivé'oes à
Sau-Franisco tprs avoir endrlr bien dus

miiuérce et ic-s privations dans leut lo)Inngue
marche fl travers les bois e-t les prairies. Al.

)elorie a dû làoi irir à sou éise uiiest fà
St. 11y aintIre uc-s liltils surison pénible voy-.

age. "i lau tti. nous parvient nous dou-
iierous quelqIues C-xtraits.'

Nous extrayons de la récente dissertation
de M. le Diioetiur Painch:ud( e Qu blce, sur

Ics hluiàbui/dcs bonnes et moun e s, le passage
.ui suit:

41.1 sigll h e comiiie ince très tuma uvaise hiabi-
tude cll tIcde donner de l'argeIt aux 'ies
enfanis ptur acheter Les bill's eye- et îtoues
ces sucreries eidsonues ie seriillon ; de
perrnetll aux amis et aux p:ntu-its d'emplir] lus

])u)ces dcs enfnits de biscitis t clie utiItaUs.
coinmmicu si ces enfants crevuient île liiuni cimez
enx. Qu'ar-rs-e-t-il 7 il arrive(I qe ces om funitis
s'habituent à recevoir ceus irésnts, et q u'ils
se croyent tensuite c d roit de les demîander
partout Où in les mène; il-S iront mme pisqu'à
demander uni soriautu premier u venu pur cou-
rir à la niremière reveute do rue !

Le lièi se timei-il enu voir de corriger Peu: -

faut désolbéimu-art, la mrère court ai levant ;
et, pour calmer e, guigner.lu petit mutin,, elle
lui dira taut brs.à lorcaile: u" no dis riie, ue
"lis rien, iîe pleure pas, mon pet it, imiamn
te donnern n soi tpour aielterUn cheval !P,
Cette pratique vicieuse se rencontutn

seulement.chez les goemis cie la bass eclass,
liais bien etucoue citez les gerns aisés. Et la
contsèquence ? c'st qure es cru (nuts s'accoutu-
mueront à mîentdier, quu'ilis emluolieronlt muîill e
détatiurs pou.rr se p rocur rur cde Iatrgenut t ils iroan .
jusqru 'a dé rober leturs parenîts ! Et, tIe lfait,
n'est-ac pas leu r utpperee-u uce miiéter tIe meun-
duant at celtui de voulenur! La mtcndlicité paus-se

à ha pacso et lai pauresse.pouit a voi.''

. Nours avons reçu eoptiecdos dacurmient- dount
stuivunt. lcs titres : uc Corrcspîondciet au surjet.

do lua loi îles Ecroles .pîour le liatt-Canaduta ;"'
"R éponse."' et Réptinso relative.à.Il'exploira..
tionu faite ptar MI. B3t- lalclu Terretair nenu-
tria Quéhec et ho lac St Jeani. Noirs en dlonnîe-
rouns pirochaiinuement tunc analysc.

Re~ lupunse à unuo Atdrosse de P'Assemîbléc
Lségiltivef, datè. let 25 Juir 1S50, demuaun-
durnut ta correspond inuce relativ'cumenut à la ró-

-serve d'un iecerhiine j tomnduu de terre surr la
Rliviôire Gnrtincaui, pair rPlusatgo dIe certnin ut

savgs; Crepnac relativct à l'oc-

de 'l'homas M'Goomy et .Joseprh Autoadi."

Noiivelles Eccésiastigostes ra bMien valoir quelque nouvelle dégradation

S. Emîî. le Cirdinlal WViseiain li ivaii, quel- au hauts fonction naires, gni ne savent trop
ruics jours ava t son clépart pour Londres, on- conimet s'y prendre poir externner lsat-

hoit aulîX pieds du .Saiîit-Pèru la députaion des îles révoltés.

tiglaiis dAi venait rernerier Sa e d o A Hong-Kong. la nortaliti, cy11i avait été

lt hioarchie.qu'elle vient du constituer e-n aSSe osiderale ilaus nu régiirnent d infî-
Atîgletorre. terie européenne, pendant lus mois de jin et

Voici le sens dus parolis- adressécs par le de jîill, a cassé pendnut le mais cl'noût. JUù-
Saint-P:òrc à CeCs lons Catholiques :tablissement de l'hôpitaîl imifliire å lford d'ui

- Je n'avnis los Pinention du renvoyer e navure moumilé en rude a conlribîconsidèram-

Angletlrre ]e noiivenuît Cardinal ; j'avais son- bement fi améliure.î l'état sanitaire dii s trou-
gé à le retenir près deu moi et à proCfiter de Pe
sus liuières. M uis sque le m- " Le cono ercu luithé u repris le Peti'vité.

mnét utit venuMu d metrelminàlgrande Parmi les eflets et la nouvelle loi te naviga-
treprse pour iu ivons veniez Mc rmer ltci britannique, On cite l ncas de deux navi-

,iyer. J nc criQ«s ls pi'il y ait rin à craàn- res angai s quui ont fretCs a nton pour
dre. .'en parlai dans le temps à lord Minto, pî.î" luithé à Ne-w-York. Les tav'irs tié-

et j'ai cumnpris que le gouvernement nglais riceîiiuis oiennen t cependiengéralnent la

ie s'opposerait pas à Pexèeution de rma pensée. prófer-ce, a uise de la rapiditê de lrs tra.
.e renvoie doue Cn Angleterre îI verséees et de 1'écaitwini (litanls les d peises.

siie Cardinal, et je vous ivite ts à prior. - Ilest sérieîsumt riqestin d'un citni 
et à prier stis csse, afinq iu le Seigierir de f îr dl Civilein-cchi f la ; ;',rest ne

n plan toutis les diiMcultés et quil fsse coupngie anogla-iicine qii re chargerit 
ientrer dans lit nouvelle Eglise un mnilion, trois le ce-tte nutr..Pîsc .:ur lie prspctms de laquelle(
milhions ii de vos c patriotes, encore sprs fi glirentt les nuots les pra ciux Anglai ca-1

ie nous, afin qu'il lus y asse eltrer tous jus- tholiques. Le chemi de.fr de Hume à Frais-
ulit'I ldernier.' .enti avancu insensiblnenit, et il est questionu

n . de le co tinuer j u i V lletri.
. r -b g -Le Grand )tc de Tscan a supprim é

élevéec pr les Pères Rédmptioristes, sus , ihmn ii-enles i nsti tt i iolsi tin-vocation dI Notre-Dame-des-Victoires, stra tal irem'ntle . ostitun
p):-obabjlleent livyée aut Culte le 8 cdócemblre.. nell!. enll oscane. Il ail iimposé Lde Jour- f

.our ,ic Concptionîc ,, . .ônîsî c-îlesCni trave.-ra la presse.t
.ioir de 'Ihnmatuioe Conception. D-s écoes i-Sur cent jouiîrnni x établis à Paris depuisisrin t a issi ouvertes ve rs la ru it e oque. 1, i .l î tFévrier,ri

Les jrostanis do Clapham se iréoccipen t a emt e Fl'e ier
bieuIlColu i le laitr éseucu dt s fils da siil Al-s

phoî se d Ligiiri, ji uit osé dirr un chaire ---. niàme 'a Dauphine (sour de Louis XVII
qu'avec l patronge de la Sailte Vierge etla imort ai Tempte) a reçu récemment, par lest

bénédiction Je Dieu,eils bspiraienit heiutôt o d N. Gallard, preier vicaire d la
ltis se réunirhient dais un seul rouipetui. - Madtlei, un livr' bien précicu, pour elle

rection de l'glise leur sambne dià un ilfit Si- surtout ; c'est u exCilaiuru de /taim in de5
gnificatif,et ils ontgrnd pur d'étre convertis. Jésuis-0C/urist, qui aservi ait roi Louis XV 5

daus les derniersjourslà sa caUtivi'.. Le
coNVasioN,-L6 Cal/o/ic Sint[rdanol- livre a élà iprimtué à Am a eu 1679;.

Ca. la conversion du révérend Trenow, ceclü- il est relié en vélin et. l trtbe de la min ro..
s.Iastiq cîiplîrotestanit, vicaire du Nortthild, l- ylc cs'y voit cucur ; sur lÀ dernièére mnrge,lei
tite paroisse sittiéec isix nills dr rBimught.m ri lui-mmnic a écit nuc prièred ie ete écr- t

C'est cuitre les lains dle \Mr. Illathorne, vi- turE finu et rerme qi rapl- .c l'éCritre lit-
cuire aposiolique du district le Birtigiami, e de sot testaicat, h veil!e de ses derniers

qu'il lfiut sou nbjurati On pense gie- ilieux i'uan île. riand s'élevait l'othaftud
ralumient qre le nouveau converti songe à se ui devait étre pou r le fils du saint Lonis, le
liréparer à hlprétrise. uprmier degré pour mter at ciel. Quandl

hin ituirst et sa seurq gii ont ohîjîtré lu Lois X Vrt rotndinut aîl siplilice. ce livre
rotîsutantismo depms quelque teti p , ot 'le PImitalion i rut tro'f sturs son chevet; eMt

reî le bapllème hi seiname dmire, des ch lIDétrange, et qui ient d mirtle, les
uiiis tic Mgr. Ulahllorle. lis et les bourreaux ont respecté cc vo.

_lqume, qui revient aujourd'im i, après tant de
vicissitudes, dans les Mains de laugusbe pri-

-On lit dans la Gn1 ette e Fran-c :sonntrière dtiti'Pemliple.
J .est arrivÙ.Ies diiapécirs c -M.1le gri&-

rat A upiieic, noi re am lss.ideur à Constautimo-
pli. Ces dchèlces annonurdt, à ce qu'il p -

ruit, que la gouvernement russe, :lui saultnai:l
les schism.ali 3qires grec,- dans la piltestioit de la
res'iturtion des Sints-Lieux, vient d'bndcu-
lien une partie de ses prétenitionis, et que cet te

afthure si iiiilort rt pour la ri, u npoimt
le vuede tson influence sur les chrétiens "n
piys, est sur le point de recevoir une sonin>

fivorrbe à la fis : itx iiturêts tic lea Frane
et uti iînude cathue,"

FAITS DE LPRANCE-IL
I:sumE-ro ex Cinsn. -Oî'lit tdans le Ci-

na M. joirnl iqui se publieà i Ha1lirtwn:
" Un imsurrection :r. cécltl i dans la prvinice
die K a-s, voisine (de celle e Canton. Oui

lie sail ps si 1oint PattfriuCr fi ties banldits
qpu mf.ut les frotiléres o à quelques tr-

bu insiomises rii hlabiteiit ne n rtie tIe Cotte
conître. Ce u'il y a d(I lsûr, c'e-st qui'tiune b.1niu-
de nombreus est en leittc rsevlte coInre les
autorités impér ales, et ii'c!le a remporté
qiuelques avanztges contre los tronuws c-r', -
yees a sa reneantre. Les rubelles ont méme
pris une ville qlui est le chef-lieu du district
de :1i, situr sur une des branclhes <e la .ri-
viêrc du Cianton, vers le nord-uest Une
bande de 2,000 hommes aurait mime péulr
dans la provmnce le Cuiton et tle serait plus
éloignéoîq îl'einvironi ocit millIs t l ville.

" Lu cl-f ls révoites, nom mé Li-Tig-
Pang,a a uns i le tître d'un gr nd gémmntrl tur.
aret d loiue batmiéreaveJc l'inscription :
" Coaidiîl ipar le Ciel loir exterminer la
ilynlasti 'sing (dynastie mtuchoie actiell. >
ment regn:- t c) et restaurer la dynastic Mi g
(dynalie cliioise clétrone ôupar la dynastite
ictuelle). Oui îssure gn'il a sous -ses Ordres
pré( c de 50.000 hom mes, ce qlui est probale-

ient íbrt eigir. C3 chef et son associé
'I'san déploicnt. dit-oîI, u grand faste et se
fiont iroeneiici- en chais--.s fi uaiitri porteurs.
A près une alttrue réussie sur la ville de Kong-
mun, ils ont ill les'marsins des I.éleurà
sur gages et ettilu é aux habitants rihes
plus du 20,000 taiëls îatiurgenit (tu taël vaut 7 
0i. 50 e.) r;ipis ils ont nis cn réquisition pliius
de cent cpbrciiers pour faire à manger aux
hommes îe la bande.

" Plusieurs lierenmnes le distinction aiu-
raieut été tues luns la lm'gaur. Le gauver-
nenr et le p-eCmieIr magistrat ci1 lit ville uie

Woi-tehlaoiu se seraient suicidés de olses-
poir.

La proine contient pliusieurs ttribs ini-
dpondantes qui n'ont jamais recoiu la dy-
nastic régnant , et djà 'annéo drnièro leuMr
soulèvement avait donué beaucoup dinquié-
tudes aux autorités île Cuntun. Les mesures
adoptécs pour les icamu pulipcrn par Sun. vice-1
roi des provimces de Kwang-tong et Kwan-
ga-saou piltôt le noe -sucs di ces mesures,
ont étéealse deh i disgràc udans larlucelloest
tombé ce haut fInctioaiitîire il a étÔ cgradù é
tie quntre rangs. Deux connuit issam ires spéciaux i
ont, dit-an, ét.é dlégrês itdePlkii ipour exau-
miner 'état les provinces; mais coiima-e ou
huit figuIer parmi les deux dólégués le célèbret
Ki-Kng, qui est. maiuntoat inistre à Pèkin;,
oun peut douter de la véracit de ce récit.

"l Quoi qu'il en soit, lai révolte actuiellepour-(

UN a Mt :iI IIr .Ls.-Le sieur Moîuifliin
(l yuil âgé duu mnaraute ans envirn, fils

d'un iche cutivateu'r ie Writ os, villagie prés
do Saint-O:11er-, menaça itc iulemenu't ses

père et mére, aiin.i iqu'o-eux de sas f-rères, en
leur diant :;" Si je ne traigne.s prs la justice

Li, s hctiies, il y a longtemps que je vous
auri ti l." Un soir, il rentra, vers onzei heu-

r0s CL ta lis unétt val, in <lu l'ivreass;
il it cu ttrpage. Sort frère Arns " î1rqui était
cowucol, lui crie île rester tranquille ; mais il

l'écolmte Irs e conseil, i-t vi à li cave boire
une id c Ide bee : " iauienant, dit..il, il

huit une li y passes.... (Eu 181a, IIvacinilhza
SMruurnti a éto conlamiai tundonple prison pour

ui coup île coucii ut-f soir frère Arsélne.)
.ie veux vous gtrger tus.'

Il eszava dL fbrcer l]i cnrtuibre dle son 'ère,
et elui-ci. ubient itmitiguoé de tenir: 1a porte. se

retiraut das lu foe d dc a chauubre, ct s'ar-
mtuuit ut fuusi, rét, à pluisieurs rersas, à

sin fr-rc lI iltyt.,q-.li tenait lunù énui ut-
cote:uir à lit uuuu:nun : uN'avance pas, et retire
toi F, Mas cîui-ci ui tient aucin lt <lia
Cet avertissemU;nt il avanCo sur SoniCrerre i

couteau dl'intmaiin. et lachandelle de P:uu.
en répétant toujlurs : Il inuit qu(pt le tic !"P
Ce-st alors, et al rés avoir on-ire euirlé de

lueiques-a, ipas Arsn làbe la déttntet : le
coup part el so fròri tomib Ci iarri ére c-n
disai r reJe sui llessé ! Je le pardonne ! JLe

I'i i n érité .' Dix r iunii t ries tir blos
sé expira. Il ilvait été attiit ei plun p cpli

trine.
It lenemani matm, veis six hc-urus, A rsé-

lita Mouitiliii vit lm.-mîîéîîîi ae se rendre a la jus-
lice. et déclira ce qui précède. ii u- n.put
poindre le tablul que présentait la mtisaison.
Jeux viei dord septun as prés. du colrls
<he leur fils, qui les avait nirni-s tant de fois,

tué pair son 1irère. quii, lui aussi. é:uail. et
tous priant près dole ce ls dlot lo enratérc

méehan t tavait t-rhilé depuis longtemps l i
tranquillité ce cette fiitilie.

-Le un-eux ruits atiléseî le ßhnnhorn
om iee, et 1S32, fà Kissingr'n., viilîile la

lavisvre raluéiitte, vient. enfin î'ètr oterminé.
CUt immense itravail, dant Lilnomluiençait à

dsespùr-r, a donne des rsultats t-ls qu'on
n'nil ai is vii. Kissiignii est situé dans

une %-al!ée saline. à près de 30O mrètres au-des-
suis ie la et'r Baltire. Au tmois ie jinitu

I19, après dix septt urs de to, r x, onétil.
parvenu là une profrontleur de 560 iiètres: nil

u-ait foll aparavilut travecrser pluiieurs camu-
ches le $CIspit aréepars lr .des t mausss de granit.
On rencontra alors une proiiirc couche( de
gtz nci:Ie ca iue suivie do norvelles tmas-
ses granitiues, et enfin, li 1. d ce mois. uie
violente détonation renverstat, sanls blesser per-
sourn l'te(ccigc îii mtnit i'aifleCi

du puis, et 'on sit pesque aussitôt le tuieux
spectacle diu ic olonnm d'au( de 12 conitimòrié-
tre s Ic iiamut r'e qui s'élevait avec une forcir

prodigieuse à la haurteur de 30 imrou, s'éten-
dit ensuito e tus ctés comme les branches

d'un iliig ificuic jie :ptul iet'r, et foriait.. insi le
je td ait plus cqtraordiuni u'on pulissc

inagincr: L'eau, cla ire couuiuni ducristal, stt
lii sol à une température de 66 degrès Farien-
huit, charge de 3 1/1)/0 dle sel pur, et donne
un Volumo le 12 mètres clbes pa rîminu te.;
elle -st Ioussée par unc atmospière souterrainc'
de gaz earbeuiiqgno agissant avec la force de
cinquante atmosphères ordinaires i

NAISSA NCES.
Eii eie vil. , le S li courant, la VDa le T.1. . raunlt.

E . de la BinqueIri dii Peuple, il i is au monde ie iic

M A R I A G ES.
A Se. Maii, par M\îsire Maitinrcau. i.M.1. Damaso

Olier. N. P., à Delle. Margueri:-Anne Soiy. ,
A Qii'.bec. le 12, piar MessirE.b. 3oîîi'ie:il1*î"r . lIn

ltî,rn.écr., fls île iG. ID. 13.iiazaririti. îui.. Delirle.
aie-Etie nn13nieaul. ille minurie de feu iM. Tirre

înîtnca i.
A la Rivière des Prairies, le 21 uit, par tassire C.

Aibry. . IIsidore Duclipt, a àDelle S plie Allard, tous
deux dum me liieu.

DEC ES.
A St. Charlers, (Québc) le f .t Ant. Chabot, a é

dC55 airs. di-deva at mareihait le Qîl ébee.
A Québec, le .1, 1. Ed. Guilmiiet, ôtudiant en droit,

âgé le 21 airs.
Jn cette ville. le G, sibitement, )I. Chmles ianehlin,

iilîi c, i-îitîle.53 ails ; i ilui iss.- iîe ,Ciî e c i liii)efanti.
].lier init;ie, M. Francis' Alies, u 'le23 ais et I.11

mois,
Ail presbytère dle Lotiiière. le 9 de ce mois, à lu

de 49 ars et 9 mois, aprs une lonpe et cruele malade,
supportée avec une constaice et uie résignation inaliéra-
bIs, dmilaiseîle Ktie Faucher, strui de M. le cuté du
lieu.

AVIS AUX JiNSTITUTEURS.
IES C5COMMISSAIRES D'ECOTEs d

la Parisse de Ste. Eilsabeth nit besoin
de plusieiuis NST1TUTEUR 1,

Ste. Elisabieth, 26 jollet 1850.

.~-' r. t~~*'~1' -r-3ce. .. - -.

TTN I. Bonnal..iue Françaîis ôâé de 2. ans. otïire ses.
Uservices comne istuteur. Il a dté fotmé inIs ls

E coles aNormiiales des Frnres des Ecoles Clrétienne d
France, et a reçu de .l'Universit le Brevet le èpacits,
SXadreneer au Frère Directeur desEcoles Chiétiecaed t
Mon tréal.

La îiofonleir du puits est de-630-nitre
Cii.ca'lculo que cette source donnera annu-

ellerment 3 millions <le kilogrammnîes de ,
qui, tons frais déduitsî, ajoutera 300,000 ce flo.

rimi au revenu de la Bavière.

TaAITEMENT sG'uiscutsa.-Un fait bien cru-
rieux viuit tle se produire dans le monde né.

ccal ;c'est lu mîîoyjeri d óuérir insanrittin-
mlient la sciatimple (1) en piliquant tun petit

boutn di i fu sur roreille du mnme côté. Ce
it-aitun-r. conu et employé deius des si-

oles chez les Scythes, en Perse, tu Portugal,
tie l'est pius actuiellement que dans quelques

caipagnes <de la Corse. Daprès les dessins
et le inidienitiouci iprtcises fournis par le Jour-
nul des coaaissnscet ndico-chiruergiesi, pli-
blié par le du tur Martin Lanzer, de nooi-
briusesi expériences ont éte fbites àl'lôtHtel-

d eiuId Paris. parM .. Jotubert ià Saint-Loii
par M. Malgaigtue ;à Phpiutal civil de Toulun,
iar iM. Cal îry, et aussi par plusienrs praticiens
(lui en ont nvoyó la relation at journal de

M. Mmartin Luzer. Li plupari des réstuliais
ont été surpren:ns. Des st-intiqincs, datant (le

plusieurs mois. ont été guéris à l'institnt ié-
umle prit. cette légère et iinocenite brûure Il

ttirait bien à souhaiter que. la dcine eût
pour toutes los mtaitidies longues et crueclles,
les moyens aussi simples et aussi prom pts.

-Los ascensions en Europe sont toujours C-n
grnve vgite. M. Poitevin n'est pas cnr:o:.a

monte au .mairl à cheval sur tilne aiutruche:
Imil is ela vîerlni. En atttendaInt, pour éviter

la uuuotn iim, il ne afitL remplacer pnr sa fetii-
mie, ou Lu iImoins il met M e Poitevin à che-
val et se plice dns la nacelle. C'st le 2 sep-

'aiibrir que cette dame a fait sa pretid1re tas-
cension u-estre:elle étaiteni halbitd'mumazoiie,
et montait la elarmante pctite jîu ment bitnche,
suîrnîommo uîit i'Aériennuie. Le Vont souIllkut itdI
sud-Ouest; lPquiparg e aérien a .doic eété cm-
portée tiius a direction du norl-est, c'est-à-
dire de St. leuis. Le ballon s'est maintenu
à une hauteur d'entviroi 2,500 à 3,000 mètres,
allîr de rester ilris longtemps en vrie dls spea-

ateurs. Après une sceusin qui a duré une
lieture, les néronatntes sont descedil is à la
Croix rde Saint-Letu, cuitre Bouqueval et Vil-
liers.le-Bel, canin d'Ecuuen, dans le dpar-
teillent d Seine-et-Oie. saus le plus léger ae-
cideuu, et M. Lenard, proprietaire à Viliers-
le-Bol, leur a ofiert la plus cordiula hospitali-
té. Le lidemain ratin, M. et Mtie Poitc-
%,in] rentraient dans Paris.

Mais ce n'est pas le tout de s'enlever, il faut
aussi trouver le mltoyen de voyager dans les
airs ; su lous cronî.tyîons le Courrei'r de la Gi-

ronie, nous serions bientôt témoins de cette
itici-veillc. Oni écrit cri effet de Madrid à ce

journal '- Le problic- de la tnavigation
aériciue, dont les savans français se préoc-
cupent deptuis si longteumps, vient de receocir
une solution dans iotra ville, La clèbre
aeronaute espuguol J. Monteiaiyor a fait der-
nièremlîent. a Madrid, des essais qui Ont été

Coronnés td'un plein succès. A la su :te di u
rapport dcs plus fivtra lites fait par une col-
mission spécitile îîomm ruée par le Gouverne-

iont, des fbnds suffisans ont t _ llotiés à
.aér itte pour la constructiond(l eson appa-

rei. L'iumense tiCércstat tP'Evc est ai onur-
îui presquiC eniLremmt teruné. Le 15

octore proham M.J. Monten layor partira

de iiadrid dans sount vaisseau aére n ; cui dlt
es uts ca r il assa iauc-dessus s

Pyrénfq~ées, tr-tx-rsor;i la Franîce, et enfinis
uendra à Lonidres, pour y recevodir du otur-
nreient anghis le prix ofiert ui savant qui

n -t viu e ns t o ls airs,
eitrit ireîIliuut i Lotis les Cati railntul5ii-i

rues. L io!c passert au-dessus de Bordeaux.
Nous pourrons vous fixer prochinement sur
le jur et Plieure do son pas ge.''

Mt.lis M. de louitemauyor a un rival C
'rance. Ce ri'alp qui ivent encore garder l'a-

oicnyml e, réchttunie dantîts le Siècle sous tes iiii-
tiales de .1. P. L. Inur établir sa priorit é Iina-
ention et àenggr obtmr aissi la priorité
cl*o.lxr.iitiuît -i«Quoique le navire espagîuO1
soit prêt at mîetî re à la voile, cil-il ,je seru a
Lou :Ires avan mt ijuai tit traverus les Pîrtno.
M«I . .1.1. L. :nî lcîn e'(lut reste, t1uil vienut (ht

eton pluaitàuic-er i l -d éi clos sie -

es et f lt coiitissioi CIe permanence de
ssemibrlé gislative, par doit.zlettres adrs-

Sires a leurs presidens respectifs. Si la soli -
tio :le l·i important probliIc suri iequel vieit

le sr reporter toit-à Coup l'attention puibliqu
n est pas trouvée cetce fois-ci, ce tic sera pas
certes fuite dIre prétenu-.s.

( Go"ute aux laici.

na.rvr..-Deri'er N d -s .Ulrnges. 2e
page, coiunnuat 5ie. Uit Grogn-ard île lau grandte r

nutée,' au lieu de :I(0feuWeton de notre uiil-
l,' lisez : la partie littérairc do notr feiuil-

*-NN C E S.

EE

AVÔCA¶..
1jarcoin dueîrî.s t: ircfnt et Se iiôôe

r dessois de a blisee ent rie la ee.
.\'nlial.8 n overnbîe 1850.

|j ES PA ROISSIS I désirent êire ins
fd crues tIr la liste du prochain n.pîort.d

lt PnOiacO rioN nE IA Foi doiven cni v.evr lu
mon tant di leur souscrpon ici air PRE«
"i ER de DECEMBRE prochain, temps de b.
reddition clos Comptes.

TilDo PTRE. R. G.,
Evéolhe, Snovembre 18.50.

INFOR-MATIONS DEMANDEES.
N boa ,K Li i illce boreau rrnations sur le .QtI«

Luîi-ç.i:i î qui sciait décédé en Canada vers &i
oI I32. cd informations mt demanrdôes ai 1n

rat d'unetamirnille Ledue. dlrnen ýIrance.
Bureau r iov Toroto e Octob

A être puiblé perndant aun mois dans les nldletlg3 RelI
gieux, La Mmer e et le J rnai de Québec.

E sousnieiiV ilir iYR les iIessieurs, du cleraîS j idIl ra
L çit ài Pistent de Ilarns et dle Lyon le ,opôieent de

ses comimiandesC q¡ui conip:md un assrtim-it conplet
tPORNEMENTS iPNL:u S E, CEiANnd I1S. r.

CROIX pour aiie:s, EBANCS D'URET
L.rEEs, Cil : S. CA LICES, BURETTS;osn:NSOIRS, CHASUBLES, DALMATIQUI:S, MISI
SELS.

Urie irrandc vtétô D'ETOF gFES BRODÉES EN; 1SII CNI' OE, etc.
Plus ieurs mille livres de CIRE de heile qualit ; DEN,

CENS.
Aussi un assormet dle Nl BLANC polir le s-r. sa,

nic,' 1E L iA .550 ; Ces vins sont reconm:md <e5
par Ilur puret, et le pnix en varie de 3 -à 101prie,

J.110yf.
Montiréal5 Novembre iS0.

A U X C OM MPISSA1I RES D'E9OO L ES
1R. C. i. arnivé. depuis peu le jours de s e

iso. (Ciilorniu) déire troIvI'er une titile d'i Ný.
TTieRil a dýj_1 teiliî une écolee ilJrîîtaire dllaî

IL oît t du Qiîôec vez lli. pluisieurs atifices 1r î .daii t I 'es
pace <le deux ans. S'adresser i M. Louis

nuichainii Sti. Pu. No. 122.
Montiéal.27 :ptemuîbr e 185.

ý. ~ MOTMII e.lieur le cetto vil le, 111îà
j es e Iellen "s u

di Cluer et au p b en g6néral pour Peneoumlemnt
libéil i i cil îairçu, et ainonce qu'il leur enu est <l'au,
tant plis reconnai ssnt qu' I a pu réaliser les yeus de
se rc.îî'e eun î'etrr 'uS il Passer.îelci i- a -Iî. Ih

aI ies iLnS
'IL 5 y I'L' C teiîîer a IiNateliers (pli y dans;ii 1;4

bri..neC1  
qu'iil eur'ïc. et de prendre en mâeme temps dec

Saa~ mits ri a d tl'a Lu'ter a sa Librairie gar
o- l i'li.es uic pié Le ilie so te dont il «e pirpuse dI
coilla1t<r fiîle t-iiid<r dignîe duIL er être ir.

Sui ah - e mne a ouvert pendant son a
sence. et les acheteurs y seront servis avec tiuî égi-1e

- omrtî. , s.eptemre 1850.

e

- o i ésiratil etre inmiitliteur pour tenir une
_j ele i îa te. prie istrnment vies le

Cmmiisra lleuiîco!es m iuiont be.esOn d'un instiiu r quîaý
litié pjri[ie école é:émetanire e imm Jialement

a îa iride:uu, à :mual. ibourg Québec, rire L'andet
N . 60.

PlIER CHSYEPL'LE.
'îo.îii(:,L. a S l

LiNT;,IT-UTION
POUR

C O E <les Srids-3lus maitenaMt ôa e sur1l
-cót eanst. Lorù ail; àes da la M'onitae de 1M nta

ruax s'ovrira le Ii neptelLbre. intrtion sa doî-
ée durant dh i s et dami chalua alée t cond

Poasui;a:Les
"P ti> la p )sin et Iinstrucioi. satsaucni furl t.,

les, cii ipiastrs par uiii as, aIibles l-ancear semes'
tre.

Si. outre la p Duîon, on eihr cicque 'tablissement fourq
iîe lu lit, pourroie ul« b chissar. au racouunoday
dus ve:emnas et des ebu;t:sîes, le piIs sera de sept uias,

ires p.ur nIlio:e
Les soins dui médeciin et Puchat daes livres, ardoises, caq

lieis. piis.seàont à la (age les pareis,
: jý:I aacoi isié ôpal. un etlîtquI'lve

at:titiet L ire ietîlle etîîiiîc seri pensaoaeé et ii
triu"t jour la modique onmiee q aIre piastres par lot.

-t l n'ai-ua rien ali payer pourr le soins li médecin et lea
fouirmituires d éeele.

Les Seurds-3ets exteruies. qui seront jacapabs de
pa2r. receron t i:henr erais.alotdal, re c Si8ebre i850.

.E maisondé, léjà connue diu pduie sous le noi le
ension Privi, est aise àa l'csîoimité srupélienre da

la: 1îlace Jacqus-C ler (anicein lare uf),au
7. s iîeilies ei es jr.:îslis.i;mvoageant pot. leut

an'e. y I roiuvmit 'n tot tumd des tchimbres con ven.a
bleient m la izîi!tjiilmitd, et toutes les atteitions

i LýciîabiIi suenleat a v uiw sur le leuv e et réuiiit L%

.i ine ilîu poit et dles d à baraîl ôres des cheinis dle fer,
Prix ô;.iiux . ceux des huâtels où il y~ a table d'hôte.

T~

T Ž.N jeuneti homm e quii reçoit des leçotîa
J de pi:iîno deputis deux ans, offre ses ser.

vitces trratuen t uiour un certain tem ps ,
tute F3uhirîîir'p' qui lum procurer<a les motycita
de comuplèter sont education musicale.. Pour
lu~s apld t orntttion,> S'dresser à cc E3u.

reautii

c

Ic

.

i



MELANGES RELIGIEU'X.

GLEGE JOLDLGETMASON.
ARENTREE. des Classes dle Celle Instituuion e

A rentrée des èevs de cet tablSS nnt, iêaêe .au CiNQ de SEPTEfERr., a six hieures

qui(est le premier et le pitî j .r rvr.tirdeoio. 'rvtd oe p l ueLb
CL:ýSDE ST. îIA- EiRe' DIVii :R."d On cr-oit lie -oit- avertir île nouveau le public que le bt

c u ra e E -A Tles U R Dui 4' le u C aol!ége M à sCo est de donnerà la jeunese a n aie mn
con at Lepln es tdm rh e n n e êiiraion Pusedans1-5 deUX langue3 Fral!Çli.e É

anrnes. disposé nsi qutil sultAnla e.
r&e .Innée.-~Eenellts des detn. intes Cette édtaoi pratique comprend l'étude des gr.hir

1 ire.,-nn.--r . . :naes de la géographie, del'arithméiue, de la iteuede
(A nglnis et Fratçtis).-Ar tig te. - lh- Ltvtres de la Géométrie Pnuea(ique. de Architcti,
toire sainte et cours religieu--Histoire - l'Hisoire.de l'listoireNaturelleliéeai l'Agticulture, qi

gienne (en anglais).--1GLailehie. atte le Coure une place distingrée et importante. L'L

ee'2ne. .. nnzée. -Syntaxe des .Jeux lanî2tes.- e.rluire y est partiubiéereent soignee..L'Instuuction R
A r ihmètiqnotions te rmèe îr ligieis est donnée uli is par sd'mgaineèeans toutes le!A rihmét 1îîeeî ru'iiiér-S dcc.outie les exercimesou-jituaires de piéleé tels qti'6tu

de géométrie et de dessin ihei:re.-Hisoire blisdans nos lusitutinus Catholiques.
du Can:tdn.-Hitoire oînaine (ei A nglais). Le cours commene par une e lsze Elemenu.sire. O

-Géogra>hie.--Pricipes fonrtinenaux d'A- i i'yadi"tei.dinaiernent que les enfans àgés de sept ai

griculture et ie Boanigt. l t t.e s purement praique, tel qu énonce ci-dessu
et comi positins dants les cus langues. cnmpren-d cimq annéee d'eétudes Au dsir des paient

3,ne. 1née. __Ble Letes et l hélorrnn.. et selon les dispasîtions des élèves, le cous se pourau

- S l nLére . et ( éorijétriE.-urelltlie. es livreN Jusqu'à sepi antées d'e s g em n t par l'étude le l'His
taire sur un plus grand plan, par la Ltéira:îrel et la Pi

(en Audnis).--Histoire de France pa r la me- losophie Catholique. Les matières son: étudiées tant e
thde nnlytique.-Histub-e du'AngMlerre en Fiançais qu'en Anglais, pour assamer dasante aux Etn

AtiLrlziis).-Ettde de ia 'onstittiutîion Cli s- diants la niossesio:r déji acquise de ces deux lengus. D
Angits-dnlait- , cette mlière, lEtlucation est donnée selon les diver

besoins de la Soc: é selon le der - des El
ges. ves, et ennir. se!on le désiret les ressoteices des paient:

4me. Année -Physique, Climlie a ppiliuiée L'horticulture es: paiqué par les éléves du Cuité ý

siuX lnrt.- etc. -Géoi-n rie proit w. A rrnllta. MlassO2n etIn même temps qu'ils en étuhent le.s prmneipe
-dan lPeniscizrement des cla ses. Avec plus le tesaturce

g", Mê niqute, ec-Astronom ie.--Composi-. técunire~'Etabiissenienteanseignerait autssi pratique
tions danttsles deux langues.. ient .outes les paties possible-s de l'Agricultuce.
5me Année.- Philosophie (Iorique, métn phî Tont enfant carable d'étudier et muni de bonnes re

sitrue. Morale. --. Architeeture. - Economie commandations mor ales cet adnis dans l'institution.
Le Chant Giégonriei et le Chant Harmonique sont éga

palitigne.-Ccmnpositionis et discours datsleermelit cultivés. e
deux linguiies. La ci-duhe et l'instruction des élèves sotnt confiées ade

Après avoir suivi ce couirs les élèves polir- [nstituteurs virant sous la mè.ne rèle que celle en usa

roni recevoir des leçons de biiin. s'ils le dêsi- bodansseos colléges. Ils piren: uithabit cotnbrme aù I

r êtît lr î cuci etxas(S rsr esîsecialifl tic deleiétat, e.sujet duiiaés eîttout, ainsi
rent. Alorsnit urad, deux -in,,sstsffisant que l Elès. p un DitCteur prètre placé à leur tè
pounr donne unte connîaissaice tpprofondie de t par 3totnseigineunr l'Evèque du Diocése. Les tepa
cette lanizte des Elées petsionnaires se prenieit dans le vill.geu

Pendant les récréations on Cbligera les éls- dans des amdiles re cmmandées. Ceci n-uuuiîu mnc
vînient, dans la conduite des enfants, qui neviennent aus

es àarb-r l langtue ang ise nanatt que Pons'. citât le repas peis, au-x exercices du Col:éae.Les parent
sible. ri ne sie ra nmig!izè pour asturer leurs I sont très favorisés eni générai par cet ordie de choses.
progrèslat ~s Le ['\ ue.Tous l'"s mis Les Elèves portent 'inifurne bleu uix nervure- blani

il y t a s les oe ux a e cis.e ri. s ches Cet einture %e rle. C'est l labi! tr ditionnel du pa<y
puour la jeunesse studieuse; il a paru inutile d'en invente

pour formuer leis è!èves int débit. à la décluinma- un aulle plus conrforme ou pus respectable.
lion. etc. les récomnpenses serunt nc àurdé.c Le vdagede Terrebonne est trup connu par sa alubii
reux qui atturont ir-&tité le-tirs matières de la té et les agrénenîts de son site pur le recommander

ceuxquinurnt rèmt tursinuidittenition (des patrenýts,
ma nière la plus ratisfaisa nte. Le prix de lenseignmnt et de la rionuni é

La Mtsique et le Dessin seront enseignés Le t de e ch ineu pa et de la serfait unurliest e inq rilita lgs par niais. UnI 6éve sfat lurrul
ceux qni le désireront. et laver dans les fa~milles dri village pour quatre piastre

Cû\DITIO.Y4:S .à Npar mous.
sei e m eo g e n t PA R . £o Les Eléves se mettent au c mur.le dimanche. i 'é li e

Ensigem netogern.... 3 0 a .Ils doivent ùre munis par conséquent de l'ha
Piano . . . . . . £3 0 0 bit nlécessaire.

Mu nlsitl t- Le Ctl'ége Massn ne vise point ila imultiplicité des

~ Les aufres s£1 10 0 ()élèvais liauslesavoir bons et à les aemtte tels autant
Lesau.re... ns... ments. .. qu« possible.

De.in. .'.......Il suffirait au village de Terrebonne, que iléji il pé
Abonnement à la bibliothèqte. . £0 '2 6 compter avoir fait du bien. La Piovidence et les

• L'inifornie est un habit di- cir i bleu à col- besomis du pays feront le reste, s'il est jué écssaie
l et droit. but' ut jisq i'etittit par mne Terrebonne n'eet qu'à ring lieues de Montiéalau nord

alée drol, hutunnunFt jusq.uen huutnor e du St. Laurent.
rangée di boitns jaunes ;ceintutre nire. Les Elèves lon Catholiquies sont reçus dans PEtblis-
Erse. E. CH sbPA GNEUR, P'E. Directenr. sement. ls en suivent les règles disciplinaires et sont

RFt,. A. TI-inAroiE, PTR E. Procutreur. Pobjet des mèmes soins que les autres élèves reçoivent.
le 17 septembre IS50. Il est fait une guande aention i la propreté et a ilor

Moetral, e1sdie en ltît cequi concerne l'a duration physique et i il
____________________________________________ santé îles Elèvos.,

Le Collèze %lassot est sous le patronage de la Mère de
Dieu et du Patron di ejeure â;e par excellence. St. Jo-

e z ,eph. sat.le titre r éîtu i de MreJn Pi.Laulroîsri ii
en .ppari-it i lut corps lé-al. ia Fabrique Patoissiale

1 r rde Terr-ebo-nnte. Tont nouvellerment ù;i:é. cet Etablisse.
ment a nécessit des ressources fot litnitées.et ton-Iefois les voies de développement lui sont aussi essentiel-

t les qu'à toteautrent i. conséquen-eon
arerit iavec cconnaissance tout don de livres utilet.

.Nde cartes. de lobes. d'iinst:ruini ts etc., etc.: etc. que lai
UNE sriE DE riEPoNsES AUX Qt'ESTaoYs iJELS iuhliievouduait bien..41époserdainsl'iau ut

DANs LA CIRcULAirtE DO sUniNTTNDAN'Yr inique de la jeune'se caradienn. Un coup d'Sil jetC sur
DE .EnUcATroy, ETC.' a bibliothèque partout ani lu ptays, V trouverait sais

PAR F. X. VA LADE, ECR. doute un obler.olusn, propre i àla in nianifest c ici. sans
nuire peut-être aucunement du donaine arcinaire du do-CET ouvrage est maintenant terminé et offert en vente nateir éclairè et biefrîîati<t.

thez tous les Libraires et à la Librairie ii Sons gn. Terreboiine, Anût, 1850.
L'ouvrage forme un Volume format i-12, contenant

200page.
Le .. ussi-né a cru. en achetant le priæilège de cet on-

vrage poor le publier, se rendre utile aux I lsctiteuî.. et
nu public en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
prompt débit.

P. GENDRO.,0
I3tR3Er.-L i iE. r

No. 29, rue St. Gabichl
Vis-à-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9juillet 1850.

LE MOIS DE MAL
L E Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du

MOIS DE MARIE. Cette édition es augtinentée
du CHE1izN DE LA ÇCoiX, D'x ACTE DE CoNsEcRA-

rIoS et de plusieurs SALUTATIOSS A LA ST. VIERGE ;

elle est préférable sous tous les rapports à toutes celles
publiées jusqu'ici en Canarta, et ne se vend que le mume
Prix. prix.J.-B-rE. ROLL AND.

N. 24, rue St. Vincent.
Montréal, 19 avril 1850.

LIVRES INOUVEAUX
POUR DISRIBTUTjTION DE P RX.

T. ES Souîssignis offrent iaintenant ci vente. un iissor-
ilient considérable de livre>, Norum:L.EsENT

kyeçs et propre à être doiéi c;i prix ou à former le
fonds d'unîe bibliothè ue de puroissc. Tous ces livres
Sont solidement reliésou élégamment cartonnés avec il-

ustratîons.
PRIX TÈS-IODÉIRS

- A"s--- 
.

Un choix Liès. varié de UVRES DE PRîkiaRE avec rû-
liures ordii aires et autres.

On prend en payement des
Dcb enturcs.

E. R. F ABRE ET CrE.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 mai 180.

i iA < EiRIE NOUVELLE.
.N1!4!IlCrtion ede priI.

BLIOTHEUES PARISSIALES. LES Soussinés viennent de recevoir, de France.

ES So -si-es tnt t'hon le ar idti onre -25,00J femtieî, IMAGES assorties de grandeurs et

aux M M . titi Clergé et à toti es les p r- EEulités, qu'ils ofirent a 7;, 12 1 et 30j" les iOfen tilles.

smnnies qnuîi s'intérît"essient à l fndntin Rue St. Viicetnt. No. 3,
de B1BLIOTH EQ UES PA ROISS AIALES, 21 mai 1850.
ii'ils ont maintenant et ]ente un assortiment NOUVE UX
"outidérahte de livres. ishlliés ai-cce aî-ipproba-V

,ion de plusieurs Archevêqtie's de Franlce et CIJA P A UX FìAN NCA IS,
bien propres i répnaidre lie goût de lin lecltire Pour M3M. du Cl ergé et mtrcs,
lains b-s campags. Les collèctionis i'r IçUSViIRECTEMENT DE PARIS

ir utes sont. partont dignes de leu r it'iitioin
Bibliothèque de lt .jetutnesse. format. 18 - , ear- ÎRu

tonné. 100 volumes dauts la collection piott A L.A L I B R A I R IE .D E .
£3 0 0: : E. R. FABR Err Ci:.

lkibliotul re inistriete et amotnsaute, forniat Rue St. Vincent, No. 3,7
in.18. 160 voluinmes solideimeut cartoinnés en 21 i..Di M50,

130 voliimes pour £6 5. -r.. I EEt . e li.J .. . •
3ibliothne cutholiqtie de Ulile, formnt in. LES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste9 9 i d i o i pourront se proculer mae statue de leur Patron St.

18 0 . 460 voitn mes solidement en rtolnbnis eni eEAN-BA'TISTE en s'adressant an magasin du Sous-.
215 volumes. pour la collection £10 0 0. siguné.
Des catalogries de ces différeitns collections C. CATELLT.

Rite Notre Dame, prèsde Bonsecours.
seront donnés gratmiitement à ceux qui ien Montréal, le- 1juin 18c0.
f'erunt la demande.

-E. R. FABRE ET Cit. -@nij2n {
Rte St. Vincet Nr 3. iA

Montréal, le 9 juillet 1850.
VISITE EPISCPALE

& ESSîEURS les Cuirs trouveront à l'Imprimerie de
ejournali LE ANELDECEX;.'VE-

fOUVEr LE édition, nuementée des î t iLN' SUIVRE LES EXERCICES DE DA VISITE.
ÈREs DE LA MESSF, vtPRESEs DES iNAN- 131 "4 CePetit opiisculese Ia ticlaPitts grande

Utilité 'a tous les iîléles Ceux qui autrant l'îauai«ge de te-
nHî>ES, CHEMIN DE L.A CRoIN, ETC., k.TC., muee01 cevoir 1l. visite épiscopale feront bien de s'eut procuer

h',r. un exemplaire. Pour cela nrus auronts soin d'en envoyer
1' ix 7s. 6d. la dlotizaittu. un certainnombredans toutes les paroissesqti recevront

A vr-eclre chez -visite cette uinée. Le prix i e .t d deux lits tnt
Mtonti-éali E. R. FABRI ET CIE,

SA- 1850.. Rue St. Vinocnt, No. 8. jm. RITET.

NITONAL'LANNFatiî'fli i.EASSURANCE CE so0oTy. COMPAGNIE
SOCIÉTÉ. N ATIONALE D'ASSURANCE

ut VIE D LA'VIE inUn
le
et F.&NooRéE PAR

LONDR ES. CA fI'iA
es

.e SANQUE D'Er'Gx E Ptrn I.A vEUYt ET L'otti'tEM. BTU R E A U P I I
ui IILT(U{ C. lAKEi

CAPITAL - UN DEMI M LLION STELLNG.

Le- A 211 26 CORNlR L.L, LONDRES. TH AS M.i
1 - GRAN I)r'rU E ST. JACQUES, ueu

n JOHN G. MACE
D>r

B u l UR EA1J LOC AL. Wh.LIAMW1 WO11
. W LEN HO MES; Ec PRItNT. A L

t A. LAROCQUE, Eca. E. i. FABl et. t. . I S
IL L. .RIOUTH, Ecu. W. LUNS. Eca. h:EW RA31A\

n, .M E DECNS CONS1 L TAN Cn'g S. ser a/Uo

- F. AGELTIE Y iC.. . D. tie

. l. R. STARIR.CR..AGENT G.NER. POUR L'A- ,:nEc-/1ent-
- M ER1QUE BRITANNIQUE DU NORliL . * rbiu¯re Mé

avantaîges que cett, Iniittioni offre au publie ..
- .or nioumunbreux t imLapertîrnts. et lesauili d'sursur.dcc --1 ERAN'l D

aussi rdélits lique la surcti sles aâirès et de la Société le . d latrr ver. a
- ieuve".t permiet're, e s- i.a .-

' .i n u 'lîerr m etlr geb tous particuliers n hE r s.

qu utfire ctttc sOciété aI sîs assure, n au.es Piîi ci
2 -. L'asmui6 a droit d'eipnnlin.r du Biureitiiles deux Fer.

i ,iets d' primes pari lii payées eipar cela .'a pas u crai - R. B. So
Sle d e re forcé da ban sa police. faute île mt ynSnuy- taJ ll. Eer.
deii p-ayer les pirimes innuîells. SI ntîrr

i 1 U. te motié LIQ larime iles cinq pranlièresnées oor-W. Uti
peit être puiyec par les Billets lcpromissoires des lssuîr> C n
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Celattru chloix que puîurrt faire connaitre anîuelmeni Orainte oretage s rroi
-l'assuré, aipres avoir été.ussu-i pe.in qutr nne, àréiucl ma tres-conwleraau
la queleI e"oqti- le Iuts-pour les dites qIat re aiunint u,-d
lui sera peyé--t d-- tous t 1au. muiure fi uiement actuaI

5 . On allurra 3e joursi J-. graice pourlu hpayernriit : ir lt-s A :tru

r nn iel le la priie de police. c 'st-a-dire, que it i tre ic po aet. il durîréce.pîorur ltite so

es ie s- ra pas périmée si le pt3-vaenit iei fait penldaint les I e Iuv-nt itaussi i:ienitioun
t ornteinurs qui suiv et e-lui où ce paYrut i ui tiuel ait- P'î'n' tQ'"n"" itutir d mn.i

ýt rait dû. etre fait. ilui eulenlt Cire efcu
- = . Un bureau général pour I'.imérique Britsntiqua -Cette rosiLion 'emtre t aux ut

du nuord aut été tali S C EN .TTV r. vi LLî. î sa- i sur lt Coipug, ie, et fauci

Le seroit acceptéca par UANT G EN A: :t 1.l s s indii sans, an %
tt les roice2 énanées d! su!t.thainationir.

Le bureaut s'asemblera réglièremiunt at locul indiqué L.es ass urarcres Inve
t ci-bas, et b s af.irs ounr ci-ett- province y s rout conduil Ina r .lpau, at , u xi prof t

tes d:a suite au grand avantige des assurés. Uni de trié- Peu'esnt an prayer arvliaers
decins consulains se trouvera au bureau tois b esjoura. tritclî; et le ystème d rî

0n1 accordera des prêts 't it onuayera t-s polices expi- le tireau, Ou Iii t tri
re de aaite audit bureau suns référc ce ailler. prcneiére-s primes, sans a

On pourra se procurer des broehures explicatives ie
tout ce qui a rapport àL. cette associatioi, de ntrte qcue t'iniMeA mIiNtE'UO.UF.P OUR
Les fortinites eri blanc et toutes informations queleonques

du bureau à Momiiréal et des A etis par toute la PntarIoîeu, 1
auxquels on devra s'adresser pour faire ses demandes d'ans- Avec les
surances. etc. Age

Montréal. le 12 mirars 1850.
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TIlE COLONIAL LIlFE ASSURANCE COMPANY.

SoctT NAT1iN.LE D'ASSUIENCE

SurlaV.
CAPITAL, £:300 000 STERLING.

C OU \'ER NEUR.
LE TItS HONonABLE coTE D'ELCtN ET

KINCAlDINE COtiUvERtNiEIl DES CA >ADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
E-iDINIiUltGH.... 1, IUE SI. GEORGE.

IONTREAL.....-19, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A N AD A.
13UREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

DIRE CT1E URS.
L'lIONORABLL EPET IcGILL, Présidentt do

Baique de Montréal.
L. DA VI O1)N, UC R, Directeur dela Iannque de l'A-

mérique du Nord.
ALIFiNANI)IE SIt SON, ECR., Ct.issier de la Bn-

quie di- NalontréaL .
RT-OilE MUNKN, ECCR., Avocat.

L'llONORA BLE A. N. 3IORIN, Orateur de l'Assem-
ble Lgislaivre.

S. H. L1UMO1NE, E-iCiH., Caissier de la hanque du
Peuple.

GEORG E W. CAMPIE3ELL, M. M..
Asibeur Médical.

JOIIN ROSE, Q. C.,

A LFXANDEIR DAVIDSON PA REl-E ,
Directeur.

F.S craints situccs qu' nb-nus ha SOCÉTÉ DeS-
i SURANCI: SUR I1A VI E, justifeint plainment

l'idéeticrne s'en étaent foriée li avs afc: ses 1findat eurs.
Le "ombretr uc de ci qui,ru Caiada, se ,r ît <-irôés dans

eneît Assiraian, nînontre combien cri avait Iisoit, d'ie
t:ireille ini.titution. sur uni grand plant .t une base libé-
'île.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNIE
Donne unie conitiulôe sécurité pour toutes ses uatns-
acititis.

t,.. mix adoptés sn1t aussi modtrés qu'ils peuvent
'tre. por tre coiplnibeirs avec la surt e.

LES PR OGRES D E LA CONPAGNIZF
. rcdes nplus sueiti>r iiirt r. Crn. îîeiîd;îi i ut <l, ix ier-

pèn-s uit--ées s"tileiiii-.etle a si--citdé des Absaunatees
pour un montant dte £30lt0>t: euiacsurnce

P' A GEDES PROFITS.
Lesî Dirceiurs.utiripentutec confiarnce inn réatitait iré.s

initai< nt nîtdma divisioi ut. eproiirs npour l'iit st
.cs personnis vi prendrint leur ararrance ariunt
, 25 mai I8 u atiot par d cette division, a itmontant

d'in b ui s t c cinq ans.
.s jurvon-s du bureau i Montréal, ét- iit a tisolus

pour la truiruian tion drs atfair., idoitnit aux colonuiîs
tont. à 1 , s facil:t ls di, ue cot iri n I lc , combinécs
a've les ai utuu;;s un C i tacti iinsiiéruhle.

On obtienira toutes te.s iurnmnlnis neieseaire-
de la cmipagnie en dresunu Dinrcteur ui natout

a o tre agent.
A. DA VItSON PA R EI,

Direteur pour Ile C-t a lai .
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ai ll P R t JUI N rocha i et u pqiliensionneru u soin
I lienepour un mix modiré.

Si.I n u -, 17 tiai, 1 n5.

- i fi - s--

resdle- . t u c an des rtu-s dhes lleiut nds
et Dorch.-ter re ses s t-rcts tx pcrsn-

os tjui d rrat-ient nendre des LÇONS DE

L'CIJUG L ATIUI RNotaire, N . 16-
L , fi , n , St, Vineiti

Miinétól. 203 net. 1850>.

T) 1 AIMTh. Prosseuiler d- irnais. latin, rhétori-
que, belles-lettres, etc.vili des rnues Dorces-.

ter n-t i S ni .
Mont. I Nrov. 1850.

IMPRESSIONS TYPUaRAPHIQUES.
Ont imprime u ct (tnbissement •

A, (l1ecsC,

El. Jobs (le Ct es c exIe,
1. g a ce soji.

dresser a 'imprimeri des M11élanes

CONDITIONS:

On ie s'abonilue pas our moins d'un soniestre.
Le- hnîs qui ouiloit rvele iur soiîseijîntion, ,hu-

vent pn idonner avisutiais sa scrit inéare idu <,,-ie-
tic oit de iunne o.irail e, àinmins d'une convention

qîui el] diellnse.

rAX 1)lMS AXNONC:ES.
Six lignes et au-dessonts, Ire insertion, . . .. c0 2 6
Chaqlc insertion subséquente, . . , . 0 0 7
Dix lgnes et au-desson1s lre inseitioi, . . . 3 t
chaque i"serti"n*b"q "0''......• ...- O Il

Au-dessouns de dix lignes, (IJre inseriion) chaqune
ligne........... .-. . .. ..... 0 0

Chiqur ie nsertion sutbsquente par ligne, . . O 0
l'lot tuaili' deoié a gré pour les annonces fréquentes

on qui doivent paraite longtemps.
r-YZ es annonces non accompagnées lordreseront pu-

bliées jusqu'i avis contraire.

AGENTS DlES MELANGES RELIGIEUX.
MON·rnteAr, . . MINM. E. R. Fabri et Cie., Libraire'
Tnors-RIviînEs, Val. Guillet. écr., N. P.
QufanEc. . . . . . n. Marneau, Ptre.. V.
S-fr. ANeN.,. . M. F. Pilote, 'ie. Direct.
Rrv.kri: nu Lorr, M. I.. Baribeat.

S-r. A-i ss . . M. If, Aubertm.
Bureau de Rédnction: Maisnn d'Eole près de l'Evê-

cI-é, coin des rues M'rigitnnne et St. Denis.

JOSEPH LA ROCQUE, PitrrE,
Rédacter-en-Cler (EvêrhédoMontréal).

* ,' :n~ JOSEPTHRIVET. coinads rue~ Mignnomr
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